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INTRODUCTIOM 
- SUJET D'ETUDE 
- DONNEES DES TRAVAUX ANTERIEURS 
- SITUATION GEOGRAPHIQUE ET GEOLOGIQUE 
La sédimentation en Bourgogne au Jurassique moyen s'est faite 
suivant un système de plateforme carbonatée. 
Dans toute cette région existe au Bajocien supérieur-Bathonien 
inférieur un complexe sédimentaire d'aspects très variés lui conférant 
une diversité locale (calcaires de Premeaux, calcaires hydrauliques de 
la Vallée de l'Ouche, Pierre de Chanceaux .... ) et expliquant en partie 
les études ponctuelles réalisées dans ces niveaux jusqu'à ce jour. 
D'où l'intérêt de : 
- Reconstituer les différents milieux de dépôt, s'appuyant sur une 
stratigraphie déjà bien établie ; 
- Agencer dans l'espace et le temps ces différents milieux; 
- Retrouver une logique sédimentaire et esquisser une interprétation 
dynamique régionale. 
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HISTORIQUE DES TRAVAUX ANTERIEURS 
Le Bajocien superieur et le Bathonien inférieur de la Côte d'Or 
ne sont connus que de façon fragmentaire et très localisée. 
Pourtant si l'aspect géologique n'a été qu'effleuré, certains 
niveaux calcaires sont célèbres et recherchés depuis longtemps pour leur 
taille et leur poli : le "marbre rose" de Premeaux dont l'essor remonte 
au Second Empire quand le sciage mécanique à lames a permis d'obtenir des 
dalles minces. Toutefois de nombreux écrits sont apparus, je retiendrai 
trois époques : 
! . - LES PRECURSEURS 
- Bonnard (1828) distingue au-dessus des calcaires à entroques 
de la région de Pouilly, des tertres de 10 à 20m marneux gris bleuâtres 
très coquilliers surmontés de calcaire blanc-jaunâtre où des couches de 
silex ont pu être observées près de Veuvey. 
Thurmann (1832) est à l'origine du terme "Marnes à 0-6.vte.a 
Ac..wn-i.na,ta" . 
- Dans sa "Description géologique de l 'Auxois", Collenot ( 1873) 
différencie les marnes à 0-6.vte.a ac..u.nu.na-ta", les calcaires à Pinna, les 
calcaires à AmmoYU,,tU aJr..bUJ.:itige/w/2 et l' ooli te blanche. 
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- Martin (1878) reprend la terminologie de Collenot et note à 
Premeaux "des émissions de silice gélatineuse". 
-Les auteurs des notices des cartes géologiques au 1/80 000 de 
Dijon et de Beaune (1ère édition) conserveront ces termes. 
- Collot (1911) complète les observations en signalant entre les 
calcaires à Pinna et les Marnes à 0-o.tJie.a ac.umina.ta la présence "d'oolites 
cannabines". 
- Lors de la révision de la carte de Châtillon-sur-Seine, 
P. Rat et Ph. Mangin (1955) décrivent dans la région faillée de Grancey-
le-Chateau, de Chalancey et de Prauthoy la succession suivante: Marnes 
à 0-o.tJie.a ac.umina.ta, Calcaires et marnes à oolites cannabines, Oolite blan-
che. 
rr. - LES TRAVAUX ULTERIEURS : L'EPO~UE VES VIPLOMES D'ETUVES SUPERIEURES 
- P. Cotillon (1957) étudie dans son D.E.S. "Les couches de pas-
sage du Bajocien au Bathonien dans la région de Dijon". Cette étude de 
première importance offre une description précise de nombreuses coupes et 
s'occupe à définir un essai d'interprétation paléogéographique. 
- De très nombreux travaux ponctuels, essentiellement des relevés 
cartographiques lui succèdent. M. Burtin (1962) sur le Bathonien inférieur 
de la Côte dijonnaise, G. Flacelière (1963) dans la région d'Urcy, C. Ré-
mond (1963) effectue une étude détaillée au Sud-Est de Sombernon, 
G. Roques (1965) dans la Vallée de l'Ouche entre St Victor et Pont d'Ouche. 
L'amélioration de la connaissance de la stratigraphie du Bajocien supérieur 
et du Bathonien est poursuivie par H. Tintant (1963) qui précise la limite 
Bajocien-Bathonien et les variations de faciès <l'Ouest en Est, entre Nuits-
sous-Ravière (Yonne) et Besançon (Doubs) , envisageant un rajeunissement pro-
gressif de l'Oolite blanche du NE vers le SW. 
En 1966, H. Tintant et R. Ciry caractérisent dans "l'Oolite 
blanche" de la Vallée de la Seine la sous-zone à Oxycerites yeovilensis. 
II!. - LA VERNIERE DECENNIE 
- En 1972, J. Arbault dans un lever cartographique à 1.50 000 
de la feuille d'Aignay-le-Duc affine la position stratigraphique de la 
Pierre de Chanceaux. 
La même année, D. Moissenet à l'Ouest de Beaune insiste en 
particulier sur la présence de Calcaires à Entroques sous l'Oolite blanche. 
Fig. 1 
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- Des travaux des regions voisines permettent d'appréhender plus 
largement le complexe sédimentaire :J.C. Perraudin (1971) dans la Nièvre, 
D. Contini (1970) dans le Jura Franc-comtois, J. Leroux (1973-1975) dans 
la Haute-Marne. 
- Parallèlement B.H. Purser (1975) insiste sur le diachronisme 
des formations et des coupures sédimentologiques dans le cadre d'une inter-
prétation sédimentologique du Jurassique moyen du Bassin de Paris (fig. 1 ) • 
- Enfin, plus près de nous, les travaux du Groupe français d' 
Etude du Jurassique (1973 puis 1980) et les derniers travaux sur la synthèse 
Bassin de Paris (1980) nous proposent le dispositif sédimentaire suivant 
(voir fig. 1 )! 
, . 
. Une plateforme superficielle avec accumulation de cal-
caire autochtone . 
. Des sables oolitiques ou bioclastiques qui peuvent cein-
turer des lagons à sédimentation de vases calcaires 
(wackestones, packstones) . 
. En contre-bas de la plateforme s'étalent des apports 
argileux fins sous forme de marnes ou de marna-calcaires. 
Ces parties basses sont accessibles aux influences de la 
mer ouverte. 
Ç._"""_'-..,_~:-' ...J..T _';;::;_ -::...-3.l---.. ~...:.tJ 
__,.......,_._....:··.~ 
,--r----;=~,....:.:::::::= / :.:1 
-,--..,.__J / 1 ' .... ' ',,!, __,..._.....,__ :• ·.; \ , •·o;.'>'-----'- .:; 0 r 
: \ ----~' ... -····-····v(·\ ./_ ... ... ~1\)~~}A fa ~ .......... ,  :: ,.: \ _! .·.1 ~ .... y 
- Les plates-formes carbonatées du Jurassique moyen et :eurs relations avec le cadre morphotcctonique du Bassin parisien (adapté d•après 
.13. Purser). P. Rat in nassin de Paris, 1979. 
En grisé : Aires restées émergées. 
Plates-formes à sédimentation carbonatée. Leur extension~ varié au cours du Jurassique moyen (voir fig. 7); la carte représente le dispositif réa-
.. sè .vers le Bathonien moyen:!. Plate-forme bourguignonne (a. Lagon des faciès calcaires de Comblanchien. - o . Ceinture oolltique . - Cb. Car-
, iéres de Comblanchien). - Contours approximatifs de la plate-forme armoricaine (II). de la plate-forme ardennaise et lollaine (Ill) . 
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SITUATION GEOGRAPHIQUE, GEOLOGIQUE ET STRUCTURALE DE LA REGION 
ETUDIEE 
La région étudiée s'inscrit dans les limites naturelles suivantes (fi~. 3): 
- au Sud: La Côte et son vignoble jusqu'aux environs de Beaune ; 
- à l'Ouest : Le massif hercynien du Morvan; 
- à l'Est : les plateaux de Langres, Champlitte et Combeaufontaine 
et le fossé bressan 
- au Nord : La Côte du Châtillonnais avec les vallées de l'Armançon, 
de la Seine, de l'Aube et de la Marne. 
Du point de vue structural, la mise en évidence du Seuil 
de Bourgogne intervient en grande partie dans la région étudiée (fig. 2) . 
En section transversale, il montre une dissymétrie ; son flanc 
Sud-Est très fracturé accélère la descente des différents gradins vers le 
fossé bressan, son flanc Nord-Ouest plonge doucement vers le Bassin de Paris 
dont il fait structuralement partie. 
Dans le sens longitudinal, l'axe du seuil s'appuie au 
Sud-Ouest sur le Morvan et au Nord-Est sur les Vosges, dessin~nt un en-
sellement où les calcaires du Jurassique moyen sont conservés. 
L'articlulation des deux flancs se fait par un double système 
de failles, les unes orientées comme l'axe du Seuil lui-même (E-2O°N) 
les autres comme celles de la côte de Nuits (N-3O°E). 
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PREMIERE PARTIE 
STRATIGRAPHIE 
- LE S COUPES DE REFERENCE 
- LES V.i\RI J'.TIONS ET LA GEOMETRIE DES FORMATIONS 
- BJO STRATIGRAPHIE 
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STRATIGRAPHIE 
L'analyse stratigraphique du complexe carbonaté d'âge Bajocien 
supérieur-Bathonien inférieur du Seuil de Bourgogne permet de reconnaî-
tre trois domaines principaux (fig. 3)) caractérisés par des séries spéci-
fiques : 
. un domaine occidental (1) correspond à la vallée de l'Armançon, et à 
la haute vallée de l'Ouche . 
. un domaine médian (2) comprenant les vallées de la Seine, du Suzon, de 
l'Ignon et de la Côte de Nuits . 
. un domaine oriental (3) correspond aux vallées de la Tille, de l'Ource, 
de l'Aube et de l'Aubette. 
Une coupe de référence sera décrite pour chaque domaine (fig. 4 ). 
Les différentes formations seront ensuite agencées géométriquement (fig. 7). 
I. - ~EFIN!T!ON ~ES UNITES L!THOSTRAT!GRA?HI~UES I COUPES ~E REFERENCES 
Chaque coupe de référence fournit le découpage en unités litho-
stratigraphiques qui serviront de base de comparaison. Ces unités seront 
décrites sommairement et les faciès ainsi que les milieux de dépôt corres-
pondants seront détaillés ultérieurement. 
1. - Domaine occidental : coupe de Veuvey -sur-Ouche 
Affleurements aux sorties Nord et Sud de Veuvey -sur-Ouche dans 
la haute vallée de l'Ouche 
. dans la carrière d'une ancienne cimenterie 
X : 630, 2 y : 229, 1 
. au lieu dit Roche du Bard 
X : 630 ,3 y: 226,4 
Carte topographique à 1/25 000 de Gevrey-Chambertin n° 5-6 
8 
Fig. 3 - Zone d'étude - Domaines stratigraphiques 
* Les coupes de références : 1. Domaine occidental 
2 . Domaine médian ; 3. Domaine oriental 
SC : Socle cristallin du Morvan 
T-L: Trias-Lias 
Jm Séries du Jurassique moyen 
Js Séries du Jurassique supérieur 
C Séries Crétacé 
B Bresse du Nord 
9 
Autres documents utilisés : 
données des sondages de la cimenterie d'Origny à Crugey 
. bibliographie : P. Cotillon, 1958; M. Burtin, 1963 
G. Roques, 1966 ; D. Moissenet, 1972 . 
. Base de la coupe : Surface perforée au toit des calcaires à entroques 
d'âge Bajocien 
A - Alternance marna-calcaire bleu-noir riche en O~.t!tea aeu.ml.n.cu:a. . ... Bm 
Présence de petitsnodules calcaires à matrice micritique : 
microfaciès des niveaux carbonatés : packstone à coquilles 
d'huitres associés à des débris d'entroques. 
J'ai récolté vers le sommet une ammonite : PaJtluMoru.a. deMi-
eo~;ta; des Térébratules : FeMythynM ôeMu: Aula.eothyw 
gpe e~n.a,ta et des rhynchonelles : Cymcdotr.hyn.e~ qua~-
püecda. 
B - Calcaires bioclastiques ........................................ 20cm 
Calcaires à passées rnicritiques riches en coquilles de lamel-
libranches et petits bioclastes plus ou moins encroûtés. 
Wackestone à bioclastes micritisés, gros lamellibranches spa-
ritisés. 
C - Ensemble calcareo-argileux ..................................... 11m 
Bancs calcareo-argileux gris-bleu peu épais séparés par des 
inter-bancs argileux légèrement ondulés. Traces de bioturba-
tions fréquentes. Présence de serpules, petits gastéropodes 
et lamellibranches groupés en taches. Pholadomya en position 
de vie dans les inter-bancs. 
Wackestone à nombreux pelletoides, débris de crinoïdes, bio-
clastes et quelques calcisphères, présence de grains de quartz 
et de micas. 
Remarque : A Bruant et Détain près de Veuvey-sur-Ouche des petits 
bancs carbonatés limités dans les niveaux inférieurs sont 
pétris de serpules à quatre carènes silicifiées. 
Les niveaux supérieurs fournissent fréquemment des ammonites 
du genre: Ganol/ut~ sp. et PaJtluMoMa paehypleutr.a et des 
térébratules : Aula.eothyw e~na.ta.. 
D - Calcaires compacts en bancs épais de 80cm riches en 
chailles au sommet............................................. 5m 
n1 - Calcaires à patine rugueuse blanc-jaunâtre, en bancs épais parfois m~uchetés de petites taches rouilles sans struc-
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1 1 
ture sédimentaire particulière. Bancs séparés par des lits mil-
limétriques argileux ou par des joints discrets. La base des 
bancs contient parfois des lamellibranches bien conservés avec 
de nombreux points de silicification .. . ...... . ............ 2m 
Wackestone avec quelques bioclastes pellets, et de nombreux 
radiolaires. 
D2 - Calcaires compacts francs à cassure conchoïdale avec de nombreux accidents siliceux..... . ................... . . 3m 
Packstone riche en pellets, bioclastes, foraminifères ben-
thiques. 
E - Calcaires bioclastiques à entroques et nubéculaires ..... . ...... 7m 
De bas en haut: 
E1 - C:l:aires bioclastiques en petits bancs, riche en bioclas-tes encroutes, en lamellibranches et débris de crinoïdes .. 2m 
Packstone-Grainstone à bioclastes divers, de taille variable, 
peu triés ; bioclastes micritisés et/ou encroûtés par des 
Nubéculaires . 
E2 - Calcaires à entroques en bancs peu épais parfois nodu-leux avec quelques litages obliques vers le sonnnet ........ Sm 
Grainstone riche en débris de crinoïdes, présence de rares 
bioclastes encroûtés, bryozoaires, forminifères. 
F - Calcaires blancs oolitiques avec de nombreux litages obliques. 
Débit en dalles fréquent . Bancs inférieurs souvent dolomi-
tisés. 
Grainstone à colites de taille variable (500µ à 3mm). 
2. - Domaine médian: coupe de Gevrey-Chambertin 
Sortie de Gevrey-Chambertin, au bord de la D31 (lieu-dit combe 
de Laveaux). Coordonnées Lambert : x: 648,1 y: 232,5 
Carte géologique à 1/50 000 de Gevrey-Chambertin. 
A - Calcaires compacts lumachelliques riches en O~:tltea aeum,é,na.;ta.. 
Des traces de bioturbation ou des surfaces perforées appa-
raissent vers le sommet. 
Présence de térébratules 
~..Uhyw ph,LtUp~ia.na. 
Au..la.eothyw gpe ea.Junata. MoJVu-
12 
Présence de rhynchonnelles : Cyma.to~hynQ/ua. quad!upüc.a..ta.. 
Packstone riche en lamellibranches avec de nombreux débris 
d'entroques. Matrice micritique fine et abondante. De nom-
breux cristaux de dolomie envahissent les bancs supérieurs. 
B - Calcaires riches en organismes encroOtês..... .......... .... .. 2m 
De bas en haut: 
B1 - Calcaires tendres pétris de bioclastes encroûtés. La metéorisation donne souvent une sorte de sable oncoliti-
que. 
Présence de pholadomya, brachiopodes en position de vie dans 
les niveaux plus argileux. 
J'ai récolté dans ce petit niveau une ammonite pétrie d'onco-
lites attribuée au genre Gonolfu:te...6 sp. 
Packstone à organismes encroûtés par des Nubéculaires, divers 
petits bioclastes les accompagnant (foraminifères, lamelli-
branches, gastéropodes, holoturies, entroques). 
B2 - Calcaires plus compacts, en bancs plus épais, riches 
en debris coquilliers (gros lamellibranches) 
Encroûtements plus petits et moins nombreux. 
Packstone-Grainstone à petits bioclastes encroûtés, ou micri-
tisés. 
C - Calcaires argileux se débitant en plaquettes ................ 2,50m 
Présence fréquente de bioturbation. 
Ce niveau m'a fourni : GonolWe...6 QOnve.ng~no. 
D - Calcaires compacts micritiques riches en chailles.... ...... 10m 
De bas en haut : 
D1 - Calcaires blanc-jaunâtre .....•.•................. 2m Bancs épais à patine rugueuse séparés par des joints argileux 
Wackstone à radiolaires pouvant se charger en petites oolites. 
n2 : Calcaires compacts à chailles •..•................ 8m Bancs épais séparés par des joints discrets. De nombreuses 
chailles se répartissent dans l'ensemble des bancs. 
Packstone riche en pelletoides, pelotes fécales (type Favreina) 
Dans les niveaux supérieurs les pellets s'entourent d'un film 
oolitique. 
D3 : Calcaires compacts sans chaille .................. 3m Ce niveau fait la transition avec les calcaires oolitiques 
sup~rieurs. Petites lamines obliques à l'intérieur des bancs. 
Grainstone riche en petits bioclastes micritisés, pelletoides 
et petites oolites. 
13 
F - Calcaires ooli tiques.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . > 20m 
N 459. 
Débités en dalles sous l'action du gel, l~s oolites ·sont de 
nature et de taille très variables. 
Grainstone avec figures de cimentation précoce, présence de 
deux populations d'oolites (de grandes et de petites tailles). 
3. - Domaine oriental : Coupe de Neuvelle-les-Grancey 
Sortie Nord du village de Neuvelle-les-Grancey au bord de la 
Carte géologique à 1/50 000 d'Aignay-le-Duc 
Coordonnées Lambert : x: 799,9 y: 302. 
A - Alternance marna-calcaire riche en valves d'0-0.vtea acu-
m,lna_ta. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • 5m 
(base de la formation non visible) 
Les niveaux marneux m'ont fourni de nombreuses térébratules : 
Millythyw m,LU.yenô.,u. 
Microfaciès des bancs carbonatés : Packstone avec de nombreuses 
coquilles et des débris d'entroques. Vers le sommet les coquil-
les présentent des figures d'encroûtement. 
B - Calcaires riches en organismes encroûtés..................... 10m 
De bas en haut: 
B1 - Calcaires tendres bleusou jaunes suivant l'importance de l'altération, découpés en bancs peu épais, parfois noduleux 
séparés par des niveaux argileux ......................... Sm 
Nombreux fouisseurs et brachiopodes en position de vie. 
Ces brachiopodes ont été déterminéscomme étant : Onvu.,thell.a. 
wcttic.a.. Tê!té.bnatu1.a. moveüenenô.,u, Millythyw anvlenen-6)/2. 
A Barjon, localité très proche, j'ai récolté dans ce même 
niveau une ammonite: Gonolw~ convengenô? (ou neu6ln-0.,u ?). 
Packstone à matrice fine riche en bioclastes (principalement 
des lamellibranches et des entroques) encroûtés par des riubé-
culaires. D'autres bioclastes accompagnent ces encroûtements 
(entroques, gastéropodes, holoturies, foraminifères). 
B2 - Calcaires micritiques à oncolites dispersées •... Sm La surface de certains bancs est fréquemment recouverte par de 
grandes huitresplates, l'ensemble pouvant être perforé par des 
lithophages. 
14 
Wackestone-Packstone à bioclastes de petite taille encroûtés par 
des nubéculaires et micritisés. 
F - Calcaires bioclastiques et oolitiques 
Les bioclastes sont de petite taille et sont encroûtés. 
La roche prend ainsi l'aspect d'un calcaire pseudooolitique. 
Grainstone à bioclastes encroûtés accompagnés de petites oolites. 
!! , - VARIATION ET GEOMETRIE 'DES FORMATIONS 
1. - Les variations 
A - Les formations à Ô-6bz.e.a. a.c.unu.na.ta. : "Marnes à 0-6:tJte.a. a.c.unu.na..ta." (fig. 5) 
Ce sont des marnes et des alternances de marnes et de bancs cal-
caires lumachelliques se comportant comme un niveau tendre et 
imperméable. Dans le paysage il donne un replat caractéristique. 
L'aspect lithologique peut varier suivant les secteurs: très 
marneux à Montbard, Pouillenay, il s'enrichit de niveaux carbo-
natés lumachelliques vers l'Est (Val Suzon, Moloy). 
Cette formation repose sur une surface de discontinuité de valeur 
régionale (surface perforée et ferruginisée) affectant le sommet 
du Calcaire à Entroques. La formation passe vers le haut aux 
Calcaires argileux dans la partie occidentale et aux Calcaires à 
encroûtements dans les parties médiane et orientale. 
Son épaisseur est variable : 
3 m Vallée de l'Armançon 
5 m Carrière de Pouillenay 
8 ID Vallée de l'Ouche 
15 m Vallée du Suzon et de l'Ignon (moins de 10m dans la 
Côte de Nuits) 
10 m Vallée de l'Aube et de 1 'Aubette. 
B - Les calcaires à OncoWv.i c.a.nna.b~ne.-6 
Ce sont des calcaires gris-bleu, tendre~ séparés en bancs irrégu-
liers par des joints marneux. Ils sont riches en organismes en-
croûtés. Leur aspect varie en fonction de la densité, et la taille 
des encroûtements. 
Ils ont été décrits sous les noms de Calcaires à oolites cannabi-
nes, Calcaires à oncolites cannabines (Synthèse Bassin de Paris, 
1980). 
Leur extension est très variable. Les niveaux inférieurs plus 
riches en encroûtements s'étalent sur tout le domaine oriental. 
Leur épaisseur atteint Sm dans les vallées de la Tille, de l'Aube, 
de l 'Aubette. 
Les niveaux supérieurs se répartissent sensiblement de la même 
manière, avec toutefois une extension plus grande vers le domaine 
occidental. 
C - Les Calcaires argileux : (Calcaires à ciment de la vallée de l'Ouche) 
Ce sont des calcaires argileux tendres, gris, souvent débités en 
plaquettes. Ils forment un ensemble apparemment homogène malgré des 
dénominations différentes : Calcaires hydrauliques ou calcaires à 
ciment dans la haute vallée de l'Ouche (synthèse du Bassin de Paris, 
1980), calcaires de Sermizelles (Purser, 1975)(fig. 5) . 
. .ü.mlie_inué!ueuJte: Le contact avec la formation à 0.ot!tea acw-nin.a-ta 
sous-jacente se marque par un petit banc calcaire de 30cm souvent riche 
en débris d'organismes . 
. .ü..mlie_.oueélueuJte: Le passage avec les calcaires compacts se fait soit 
par des alternances de bancs calcaires et d'inter-bancs argileux (vallée de 
l'Armançon) soit par des joints argileux millimétriques discrets. 
b. Epw.oeWL 
Ils ont une épaisseur constante sur toute la partie occidentale 
du secteur étudié : llm en sondage dans la vallée de l'Ouche. La puissance 
diminue progressivement vers l'Est et le Nord-Est : quelques mètres dans la 
Côte de Nuits et la vallée du Suzon. Ils disparaissent complètement dans la 
vallée de la Tille, et vers le Sud de la Côte d'Or (Moissenet, 1972). Vers le 
Nord-Ouest, ils tendent au contraire à se développer : plus de 100m dans la 
vallée de la Cure et de l'Yonne. 
D - Les Calcaires compacts riches en chailles (_fig. ___ ?1 .. 
Calcaires en bancs compacts, durs, de couleur claire séparés par des 
joints discrets. Des chailles peuvent apparaitre à la limite ou au 
sein des bancs. 
Ces calcaires correspondent à ce qui a été décrit sous le nom de 
Calcaires de Premeaux, Calcaires Blanc-Jaunâtre (de Collenot, 1873 
à synthèse Bassin de Paris, 1980) ou encore Calcaires de Nod .-sur-
Seine (carte à 1/50 000 de Châtillon sur Seine). 
Ils ont une épaisseur constante sur toute la partie médiane (plus 
de 10 m). Ils disparaissent progressivement vers les parties occi-
dentales et orientales : 3 à 4m dans la vallée de l'Ouche, 2 à 3m 
dans la vallée de l'Ignon. Ils disparaissent complètement dans la 
vallée de la Tille. 
Faciès 
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Fig. 5 - Les limites géographiques d'extension maximale des 
différentes formations rencontrées. 
t:, 
D 
L 
d'affleurement Point 
Dijon 
Langres 
B Beaune ; C : Chaumont 
M: Montbard. 
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oncolites cannabines (B) 
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E - Les Calcaires à entroques et bioclastes 
Calcaires compacts, en bancs peu épais, riches en entroques et 
bioclastes encroûtés, bien stratifiés avec quelques laminations 
obliques dans les faciès à entroques. Ils n'existent que dans le 
domaine occidental où leur épaisseur est sensiblement constante : 
(5 à 6m). 
Les faciès à entroques (E2) n'apparaissent que dans la partie Sud (haute vallée de l'Ouche) du domaine occidental où ils ont été 
décrits sous le nom de "Calcaires à Entroques (D. Moissenet, 1972) . 
Ils prennent une extension plus importante vers le Sud de la Côte 
d'Or. 
Les calcaires à bioclastes encroûtés (E) envahissent tout le do-
maine occidental avec un développement de plus en plus marqué vers 
le Nord (2m dans la haute vallée de l'Ouche, plus de Sm dans la 
vallée de l'Armançon) où ils furent décrits sous le nom de Pierre 
de Chanceaux (carte d'Aignay-le-Duc à 1/50 000, synthèse Bassin de 
Paris, 1980). 
F - Les Calcaires oolitiques 
Calcaires très riches en oolites et petits bioclastes à litages gene-
ralement obliques parfois entrecroisés. Les bancs peuvent se débiter 
facilement en dalles. 
Cette formation bien connue en Bourgogne sous le nom d'"Oolite blanche" 
(synthèse Bassin de Paris, 1980) recouvre toutes les formations précé-
demment citées. Ces calcaires oolitiques serviront de repère strati-
graphique (limite de l'étude) et sédimentologique (accumulation ooli-
tique de plateforme superficielle). 
2. - Géométrie des formations 
Les coupes de référence, de même que les données de divers coupes 
(fig. 6) vont aider à la reconstitution de la géométrie des formations (fig. 
7 et 8). La limite inférieure utilisée pour la construction est la surface 
perforée couronnant les Calcaires à Entroques bajociens. La limite supérieure 
correspond à la base des calcaires oolitiques. 
Une certaine constance se retrouve malgré la variabilité des faciès 
à l'intérieur du complexe sédimentaire ainsi défini : 
présence systématique de niveaux organiques à la base et au sommet 
. épaisseur sensiblement constante (25m à 30m) avec un maximum vers le SW 
et une légère diminution vers le NE (30m dans la vallée de l 10uche - , 20 
à 25m dans la vallée de la Tille, 90km séparant ces deux vallées). 
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Le passage latéral d'un faciès à un autre peut-être brutal, mais 
le plus souvent, il est progressif avec pénétration apparente d'un faciès 
dans l'autre ou interpénétration des deux faciès (fig. 9). 
F 
E 
D3 
Vallée de 
-==---=..::..::..::..::..=_::.:::.__::--~D:_2 _ 
----=--=-D...;.1--:_-:_::::::::-C Côte dijonnaise 
B 8 
A 
. .. : .· . 
A - Niveaux à 0~.tJte.a. ~eu.mi.na.ta.; B - Calcaires à oncolites cannabines ; 
C - Calcaires argileux; D - Calcaires compacts (D 1 biomicritiques D2 : à pellets ; n3 : à bioclastes) ; E - Calcaires à entroques et bioclastes ; F : Calcaires oolitiques. 
Fig. 9 - Les passages latéraux de la haute vallée de l'Ouche à 
à la Côte de Nuits (Côte dijonnaise). 
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A - La formation à O~rJtea ac.umi.na.ta. s'étend sur tout le secteur étudié. 
Les niveaux marneux (A 1) mieux développés dans le SSW passent aux 
calcaires à colites ferrugineuses dans la vallée de la Cure. Dans le 
domaine médian (Côte de Nuits, vallée de Suzon, vallée de l'Ignon) 
les alternances marna-calcaires sont plus marquées. Dans la vallée 
de la Marne (secteur de Chaumont) la formation passe latéralement à 
un calcaire à petite colite dite "miliaire" et à bioclastes. La partie 
sommitale de ce calcaire présente une surface perforée qui s'étend sur 
toute la Lorraine (Guides géologiques Lorraine-Champagne, p. 56, 1979). 
8 et C - Ensemble bien développé surmontant la formation à O~btea acu.m~-
na.ta. (A). Les calcaires argileux (C) occupent une position basale 
dans tout le domaine occidental (vallée de l'Ouche, vallée de l'Ar-
mançon). Latéralement, ils sont remplacés vers le NE par les cal-
caires à oncolites (B). Ces derniers envahissent tout le dispositif 
entre les faciès à Ostrea et les calcaires oolitiques. Dans la vallée 
de la Marne les calcaires à oncolites surmontent les calcaires à 
colites miliaires (Affleurement à l'entrée de Chaumont). 
D - Les Calcaires compacts riches en chailles (•) se présentent comme une 
vaste lentille de plus de 50km de long, dont l'épaisseur maximale de 
10m se localise le long de la Côte de Nuits. La base de cette forma-
tion passe latéralement aux formations précédemment citées. Vers le 
Nord les chailles disparaissent progressivement. 
E et F - Vers le sommet les calcaires bioclastiques (E) n'apparaissent que 
dans le domaine occidental. Ils sont remplacés le long de la Côte de 
Nuits par les calcaires compacts (D) et dans le domaine oriental par 
les calcaires à encroûtements (B). 
Au sein des six unités définies antérieurement qui constituent le 
Complexe Bajocien supérieur-Bathonien inférieur du Seuil de Bourgogne : 
. le domaine occidental se caractérise par le développement des calcaires 
argileux au détriment des autres unités . 
. le domaine médian correspond à l'extension assez générale des calcaires 
à chailles . 
. le domaine oriental se distingue par la présence des calcaires à encroû-
tements et la disparition progressive des calcaires à chailles et des calcaires 
argileux. 
= - -
sp 
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Ouche Seine Suzon Ignon Tille 
ssw F NNE 
~ ----
-
F 
01-
C 
p + • Po • • p + Po f 0km 
Fig. 7 - Répartition géométrique des formations 
A -
B -
C -
D -
E -
F -
L -
Sp -
Niveau à o•-tlt.e.a. acunu.na..ta.: marneux (A1 ) et lumachellique (A2) Calcaires à oncolites : Nubéculaires (B 1) et bioclastes (B2) Calcaires argileux 
Calcaires compacts à chailles : biomicritiques (D 1) à pellets (D?) et bioclastiques (D 3) Calcaires à entroques (E 1) et bioclastes encroûtés (E2) Calcaires oolithiques 
Posit~on probable de l'isochrone limite Bajocien-Bathonien 
Surface perforée reposant sur les calcaires à Entroques du 
Bajocien 
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rrr. - BIOSTRAT!GRAPHIE 
Parmi les divers fossiles récoltés (Ammonites, Brachiopodes) seules 
les ammonites peuvent servir effectivement de marqueurs étant donné la très 
faible tranche de temps considérée. Les coupes détaillées sont en annexe p. 141. 
Les divisions biostratigraphiques utilisées sont celles retenues par 
le groupe français du Jurassique en 1971 (annexe p. 152). 
A - La formation à 0-0;tJr,ea ac..u.m-<-YLa.ta. 
1. - Récoltes personnelles 
Dans la bretelle de raccordement de la tranchée du T.G.V. à la 
sortie de Montbard, j'ai récolté des ammonites attribuées aux PCVtlunJ.iovua. (Gonol-
W~) c.onve11.9enJ.i. 
A Montbard (coupe n° 2) route de Laignes dans les 3 mètres de marnes 
à ostrea j'ai récolté des Parkinsoniides : PaJtlunJ.iovua. ac.Ju,6, P. de~ic.o-0ta. 
A Pouillenay (coupe n° 3) le sommet de la grande carrière en exploita-
tion m'a livré: Pa1t/u,nJ.iovua. aCJl.,,W. 
Faune de Térébratulidae : Aulac.othyw gpe c.~nata 
F eM.ythyw 6 eJt!r..!Jl 
M<.m,thyw in6lata 
MoM,Wâhyw ph.ü.üp-0,ea.na. 
Peut-être MoM,Wâh~'U./2 ph.ü.üp-0i 
A Verrey-sous-Salmaise (coupe n° 4) le long de la route pas d'ammonites 
mais des Brachiopodes 
Terebratulidae : L~-0ajolJ.-6âhyw m~c.onenJ.i~ 
MoM,Wâhyw ph.ü.ûp-0,ea.na. 
Holc.othyw angu.la;ta, 
ôJLnâheU.a. aùatic.a 
Rhynchonnelles CymatofLhync.hia quad!Lipüc.ata 
Ac.anthot~ -0pino-0a 
Rhync.honeU.a. "edwa1td-OU" 
Rhync.honeU.a. angulata.. 
Kalü!Lhync.hia futendenJ.i 
A Val Suzon (coupe n° 14) : l'affleurement de bord de route m'a livré 
PaJL/u~onia oJLbignyana. et P. aCJl.,,W. 
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2. - Bibliographie et collection du laboratoire de Dijon 
. H. Tintant (1966) cite GaJta.n,û.a.na. ~a,ta.n,û.a.na.) Pa.1tfun.6orua. paJtfun-
~oru, dans ses observations sur le Bathonien de la vallée de la Seine • 
. J . Arbault (1972) cite également cette faune sur la notice de la 
carte à 1/50 000 d'Aignay-le-Duc . 
. Collection du laboratoire 
Lieu 
DOMAINE OCCIDENTAL 
Bouilland 
Veuvey-sur-Ouche 
Becoup 
Antheuil 
Savigny 
Pouillenay 
DOMAINE MEDIAN 
Gevrey-Chambertin 
Nuits St Georges 
Couchey 
Val Suzon 
Flavigny 
St Seine l 'Abbaye 
Mâlain 
Bligny-le-Sec 
DOMAINE ORIENTAL 
Fraignot 
Avot 
3. - Datation (fig. 10) 
Détermination 
P aJtfun.6 0 rua. a.c.Jr.,,t,6 
p . a.c.Jr.,,t,6 ' 
p • pla.n.ul.a;ta.' p • a.c.Jr.,,t,6 
P. p~e.u.do6vuw..gin.ea 
P. cf. JuVteco~.ta., P. ~chlemba.ciu 
P. a.c.Jr.,,t,6, P. ~ub~e.,tu., 
P. den.6ico~.ta. 
P. pa.ltfun.6 0 YU,, P . a.c.Jr.,,t,6 , P . CO mpla.n.a.ta.., 
P. o~bign.ya.n.a., P. p.ta.n.ul.a;ta., P. den.6i-
co~.ta. 
Lepto~piun.c.tu p~eudom~en.6M 
P. compla.na.ta., P. ~e.,tu., , P. a.c.Jr.,,t,6 
Ga.1ta.n,û.a.n.a. sp. , Pa.1tfun.6oru, 
P. cf. JuVteco~.ta. 
Ga.1ta.n.tia.n.a. p~ eu.do g aJta.nti, P a.1tfu~ o rua. a.~ 
GaJta.n,û.a.n.a. cf. dep~u~a. 
p aJtfun.6 0 YUa. a.c.Jr.,,t,6 
P. pa.ltfun.6 0 ru, 
La form~tion .à O~btea. a.cwn.i.n.a.ta. est donc datée du Bajocien 
supérieur (Zone à Pa.1tfu~on<.. et peut-être à certains endroits (Malain) le 
sommet de la zone à GaJta.n,û.a.na. ?). Dans le secteur Nord-Ouest dans la 
tranchée d~ T.G.V., la fo:=ination peut monter (?) dans la zone'à Zig-Za.g, 
sous-zone a Conv~gen.6 qui date le Bathonien inférieur. 
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4. ~ Remarques sur lès GaJLa.n.:ü.a.na. de Côte diür 
(communication orale H. Tintant, 1981) 
- Seule , la forme récoltée par H. Tintant et Potiers à Gevrey-Cham-
bertin dans les faciès à Nubéculaires des calcaires à Entroques peut être 
rapportéeau groupe des Ga1z.a.n.:ü.a.na (gaAan.:ü.a.na.) gaAanü.a.na. : région ven-
trale avec sillon bien marqué, côtes secondaires faiblement proverses, 
terminées par un tubercule externe bien marqué. La faible proversion des 
côtes, l'ombilic relativement étroit (36% à diamètre = 63mm) semblent 
indiquer une forme assezévoluée (sous-zone à 
- Les formes rencontrées dans les formations à o•.tJz.ea. a.ewru.na.ta. 
paraissent correspondre : 
. pour la plupart à des H.la.wieeJLM (côte externe proverse, non 
tuberculée) à rapprocher des GaAantia.na. (H.ta.wieeJLM) p•eudogaJLa.n,Ü, W .. 
Ce sous-genre se trouve dans le sommet de la zone à GaJLa.n.:û.a.na. mais 
l'espèce est citée en Allemagne à la base de la zone à PaJLlu~oni 
(sous- zone à ACJu!.:,) ce qui correspond aux observations de M. Coulon 
(1979) . 
. Un seul individu, celui de Malain, semble encore être une GaAan-
tia.na. (gaAantia.na), mais elle diffère des vraies Ga1z.a.n.:ü.a.na. (gaJta.n.:û.a.na) 
gaJta.n.:ü.a.na. par son ombilic très étroit (25% à 0 = 60mm). C'est peut-
être une forme très évoluée à partir des vraies GaJta.n..tiana (gaJta.ntia.na.) 
gaAantia.na.. 
- A noter que, contrairement à ce que pensaient les anciens auteurs, 
l'oolite ferrugineuse de la Tour du Pré avec ses nombres GMa.n.:û.a.na. (H.e.a.wiee.JLM) 
•ehoede.Jti et espèces voisines peuvent se placer (au moins en partie) dans la 
partie supérieure de la zone à Gevta.n.:ü.a.na. (sous-zone à Tnou.thi et à Te.tJz.a.gona.) 
Ce niveau à oolite ferrugineuse a aussi fourni de nombreuses Pcvr.kon•onia. 
montrant son appartenance également à la zone à PMlu~oni. 
B - Les calcaires à OneoWe• ea.nna.bine• 
1. - Récoltes personnelles 
A Neuvelle-les-Grancey (coupe n° 8) les niveaux inférieurs ont 
fourni une ammonite pétrie d'oncolites rousses : PCULlin•onia. (GonolWe•) eonven-
ge~. 
De nombreuses Térébratules ont pu également être récoltées 
OnnJ.;theUa. a.l6 a.tiea., 
"TeJtebna.tula. movelieJten•~" 
cf. Milly:thyw Mvienen•~ 
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A Barjon (coupe n° 12) l'affleurement le long de la route juste au-
dessus des ni veaux à 0-otlte.a ac.u.mma.ta. m'a livré PM/u,vt-6on.la. ( Gonolfu.tu,) sp. 
A Moloy (coupe n° 13) l'affleurement le long de la route au-dessus du 
cimetière m'a permis de récolter: PM/u,Yl.-6oru.a (Gonolfu.tu,) sp. 
Térébratules : Au.lac.othyw gpe. C.CVl..{,na;ta, 
S:üplvwthyw c.hamp 0nomleJte.vt-6-lô 
w-oajou,6,L:thyw ma,.tuc.one.Yl.-6-lô 
A Val Suzon (coupe n° 14) ce niveau n'a fourni que des Térébratules 
Holc.othyw angu.la.ta., Onn,L:the_,e_,e_a al-oct:ûc.a. 
A Gevrey-Chambertin (coupe n° 17) au-dessus des vignes qui bordent la 
route n° D31 à l'entrée du lieu- dit combe Lavaux, j'ai récolté au-dessus des 
niveaux à 0-otlte.a ac.u.mLna.ta. une ammonite pétrie d'oncolites rousses : GonolWu, 
C.O n V eJtg e.vt-6 • 
2. - Collection du laboratoire de Dijon 
Lieu 
Val Suzon 
Fixin 
Poison-Pavillon 
3. - Datation 
Détermination 
PM/u,vt-6on.la. ( GonolWe.-6) cf. -0ubgale.a.ta. 
ou c.onveJtge.vt-6 
Gonof/u,tu, sp. 
PM/u,vt-6on.la. pac.hyple.una 
Les ammonites rencontrées sont pour la plupart attribuées aux 
genres PaJt/u,vt-6on.la. (Gonof/u,tu,) sp. qui appartiennent soit à l'extrême sommet 
du Bajocien supérieur, soit à la base du Bathonien inférieur (Zone à Zig-Zag, 
sous-zone à ConvCJtge.vt-6). 
C - Les Calcaires argileu x (Calcaires à ciment de la Vallée de l'Ouche) 
1. - Récoltes personnelles 
Dans la vallée de la Cure (coupe n° 1) les calcaires de Sermi-
zelles situés juste au-dessus de l'oolite ferrugineuse ont fourni 
GonolWu, sp. a66mUu, WU!Lt:te.mbeJtg,<,a., Pnoc.eJtdu, sp., 
Ebnayic.eJtM sp. , Ox.yc.eJtdu, sp. 
La tranchée du T.G.V. (sortie Ouest de Montbard) m'a fourni des ammo-
nites de grande taille à ombilic assez étroit attribuées aux Gonolfu.tu, sp. 
29 
Les Térébratules : FeNLythyw 6eNLyi, U<.W;thyw in6.e.a,ta., 
A Montbard (coupe n° 2) l'affleurement à la sortie Nord sur la route 
de Laignes m'a fourni au milieu de la formation: Gonollute..o sp. 
livré 
Dans la combe Lavaux (coupe n° 17) les calcaires en plaquettes m'ont 
Gonollute..o eonvVLge.n1.>. 
A Veuvey-sur-Ouche (coupe n° 22 et 23) au lieu-dit Roche de Bard et 
dans l'ancienne cimenterie le long du canal les calcaires à ciment m'ont livré 
dans le tiers super1eur : PMlunJ.ioru.a. paehyple.wi.a et GonolWe..o sp. Citons 
également une térébratule: Aula.eothyw gpe. eMinata . 
2. - Bibliographie et collection du laboratoire de Dijon 
P. Cotillon (1958), M. Burtin (1962), G. Roques (1966) et 
H. Tintant (1966) citent pour la Vallée de l'Ouche la même faune. 
Collection du laboratoire: 
Lieu 
Crugey 
Antheuil 
Aignay- le-Duc 
3. - Datation 
Détermination 
Go nolluteô eo nv VLg e.nJ.i 
Pa11..lunJ.ioru.a. p~e.udo6vuw.gina 
PMk.inJ.ionia cf. ne.u6 6e.n1.>~ 
La faune ainsi définie appartient au Bathonien inférieur Zone à 
Zig- Zag, sous-zone à Convergens et peut-être dans la Vallée de la Cure aux sous-
zones à Mac.Jte/2e.nl.> et Ye.ovile.nl.>~. 
D - Calcaires compacts riches en chailles 
1. - Récoltes personnelles 
Ces calcaires ne m'ont livré aucune ammonite 
A Moloy (coupe n° 13) la base des calcaires à chailles m'a fourni une 
Térébratule 01tni:the.lla watiea. 
2. - Bibliographie 
H. Tintant (1966) cite dans les calcaires blanc-jaunâtre les 
gisements de Magney-Lambert et d'Aisey-sur-Seine qui ont fourni successivement 
PJtoeVLU.eô phaulomo1tph~ et PJtoeVl.iteô ~ubp'WeVLU6 (collection du Musée de Châtil-
lon-sur-Seine). Cette faune a été attribuée au Bathonien inférieur (zone à Zig-
Zag). 
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E et F - Les calcaires à entroques et bioclastes et les calcaires 
oolitiques 
Aucune ammonite n'a été récoltée. 
1. - Bibliographie 
H. Tintant (1966) cite dans la carrière de Chamesson de la vallée 
de la Seine dans les calcaires oolitiques une ammonite : OxyQeJIJ.,,te.J.i yeovl-
leYLô,t,6 qui appartient au Bathonien inférieur (zone à Zig-Zag, sous-zone à 
Y eovileYLô,{,,6) • 
IV. - CONCLUSIONS STRATIGRAPHIQUES 
En résumé malgré l'insuffisance et l'imprécision relatives des docu-
ments il est possible de retenir les caractéristiques suivantes : 
. un arrêt de sédimentation d'ampleur régionale est matérialisé par une 
surface perforée au sommet du Calcaire à entroques (daté du Bajocien moyen) . 
. Reprise de la sédimentation avec une dominante marneuse : Formation à 
Ostrea acuminata, marnes et calcaires, (datée du Bajocien supérieur, zones à 
Garantiana et Parkinsoni et peut-être base du Bathonien inférieur, zone à Zig-
zag, sous-zone à Convergens) . 
. Dépôts de l'essentiel des formations carbonatées qui suivent datées du 
Bathonien inférieur (Zone à Zig-Zag). 
Cette région tant au point de vue lithostratigraphique que biostrati-
graphique fait la transition entre les séries marna-calcaires du Nivernais 
(J.C. Perraudin, 1971) et les séries carbonatées du Plateau de Langres et de 
l'avant pays jurassien (D. Contini, 1970). 
DEUXIEME PARTIE 
LES MILIEUX BIO-SEDIMENTAIRES 
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RECONSTITUTION DES MILIEUX DE DEPOT 
La reconstitution des milieux de dépôt est fondée essentiel-
lement sur l'identification et l'interprétation des critères sédimen-
tologiques (macrofaciès, microfaciès, géochimie de la phase carbonatée, 
minéralogie de la fraction insoluble ... ) et biologiques (macrofaunes, 
microfaunes, faunes accompagnatrices, témoins écologiques •.. ) déduits 
de l'étude des faciès. 
En regard de la stratigraphie, j'étudierai successivement 
A Les faciès à Ostrea acuminata 
B - Les calcaires à oncolites cannabines 
C - Les calcaires argileux (calcaires hydrauliques de la 
Vallée de l 'Ouche) 
D - Les calcaires compacts (calcaires de Premeaux, calcaires 
blanc-jaunâtre) 
E - Les calcaires bioclastiques 
F - Les calcaires oolitiques. 
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A - LES FACIES A OSTREA ACLJM1NATA 
1. - CARACîëR!SATTON 
Je range sous ce terme les unités lithologiques ayant en commun la 
présence, en quantité plus ou mo i ns grande suivant les secteurs, de valves 
d'0-0.-t't.ea aCWYL-<,n.a..:ta.. Je retiendrai deux tendances principales, afin de mieux 
rendre compte des conditions des milieux de dépôt 
- les marnes, gris-bleu, très homogènes où les huîtres sont présentes 
mais assez dispersées. 
- les calcaires lumachelliques formés presque exclusivement de coquil-
l es d'huitres. 
1. - Lithofaciès 
Coupe de référence : Tranchée de bord de route 
Nord du village de Moloy (fig. ) 
Carte topographique à 1/50 000 d'Aignay-le-Duc 
Coordonnées Lambert x: 795,7 y : 286,2 
de la N396 au 
(a) Alternance de marnes meubles et de marnes plus 
1 ou moins lithifiées en lits centimétriques ; l'ensemble 
peut contenir des petits bancs lumachelliques où les 
huitres sont disposées en lits noyés dans une matrice 
micritique homogène. Les marnes sont de couleur bleu-
noir, mais elles prennent une teinte jaune à l'altera-
tion. Cette couleur peut être considérée comme indice 
d'un milieu de diagenèse réducteur. La faune accompa-
gnatrice e~t constituée principalement de Brachiopodes. 
(b) Niveaux lumacheliiques constitués essentielle-
ment de bancs calcaires coquilliers décimétriques sépa-
rés par des joints marneux millimétriques. Ces bancs 
sont composés par l'empilement de coquilles d'huitres 
pris dans une matrice micritique gris-bleu ou légère-
ment brunâtre. L'oxydation leur donne une teinte jau-
nâtre et la couleur rouille est souvent l'indice de 
l'existence de dolomie. Les bancs supérieurs montrent 
fréquemment des entroques ou des bioclastes encroûtés. 
Des lamines obliques sont parfois présentes dans 
ces bancs. 
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2. - Microfaciès des niveaux carbonatés 
. Texture : pacluzone. Présence sporadique d'un ciment en 
frange aciculaire dans les niveaux supérieurs des bancs . 
. Très nombreuses coquilles d'huitres disposées en lits, 
généralement bien conservées mais présentant parfois des traces d'usure ou 
de bris. Les coquilles litées protègent les particules fines piégées lors 
de la sédimentation . 
. Les autres éléments sont de nature variable : entroques 
assez usées spicules d'holoturies, radioles d'oursins, petits foraminifères 
benthiques, gastéropodes, coquilles de brachiopodes . 
Dans les niveaux supérieurs, les coquilles présentent des encroû-
tements de type Nubéculaires. 
3. Caractères biologiques 
Parmi les diverses espèces d'huitres PJr.a.cexogyJr.a. acu.muta-ta. (Sowerby, 
1816) est de loin la plus abondante et la plus spécifique du milieu. Elle sera 
seule retenue pour une étude de variabilité morphologique et de distribution. 
- Variabilité_morEhologigue 
Tous les intermédiairesexistent entre des formes extrêmes qui se 
caractérisent de la façon suivante . 
. individus allongés (3cm maximum) en forme de croissant avec 
une aire de fixation bien marquée. La valve récipient est relativement plate . 
. individus courts et plus larges de formes irrégulières avec 
une valve récipient qui peut être assez creuse. 
- Gisement_et_distribution 
. Dans les niveaux marneux: dans une population peu dense, les huitres 
sont isolées et correspondent plus aux individus courts et larges, en même temps 
coexistent de nombreuses espèces d'huitres. 
Gisements : .Sortie Nord de Montbard sur la DS, route de Laignes 
Carte géologique à 1/50 000 de Montbard 
X : 750,3 y : 295,4 
.Grande carrière de Pouillenay 
Carte géologique à 1/50 000 de Semur-en-Auxois 
X : 760,9 y : 279,2 
.Verrey-sous-Salmaise bord de route D26 
Carte topographique à 1/50 000 de St Seine l'Abbaye 
X: 777,1 y : 274,5 
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. Dans_les niveaux_lumachellig_ues : on distingue des bancs décimé-
triques à forte densité de Pnaeexogy.tr..a serrées les unes contre les autres 
(les autres espèces semblent exclues). Verticalement ces bancs présentent des 
huitres, indifféremment couchées sur leur valve gauche ou leur valve droite. 
Cette population correspond essentiellement aux individus allongés. 
Gisements : . Val Suzon (bord de route N71) 
Carte topographique à 1/50 000 de St Seine l'Abbaye 
X: 793,8 y : 270,3 
Plombières-lès-Dijon (bord de route) 
Carte géologique à 1/50 000 de Gevrey-Chambertin 
X: 648,4 y : 244,8 
. Moloy (bord de route N396) 
Carte topographique à 1/50 000 d'Aignay-le-Duc 
X: 795,7 y : 286,2 
La prolifération d'huitres s'accompagne en outre d'une grande variété 
d'organismes benthiques et nectoniques. 
- Niveaux marneux 
---------------
La majeure partie de la faune que j'ai récoltée provient des affleure-
ments précédemment cités. La macrofaune est variée avec une dominance numérique 
des Brachiopodes (plus de 50% de l'assemblage faunique en dehors des huitres) 
Prédominance des Térébratules dans certains secteurs (Pouillenay, Montbard), 
prédominance des Rhynchonelles dans d'autres (Verrey-sous-Salmaise). 
Térébratulides:Au..ta.c.othyw gpe c.aJu,n.a.ta.., FeJUl..u.thyw 6eJ1.ll..yi, Mow-
1.>Uhyw ( ? ) plu,Wp1.> ,la.na, M . p h,,il,,Up1.>i, MillJ.;t.hyw 
in.6.ta;Ca. 
Holc.othyw an.gula.ta., U61.>ajoU1.>dhyw ph,,il,,Up1.>,la.n.a, 
On~hella ab1.>abic.a. 
Rhynchonellides : Cymatonhyn.c.h,la. quadJupUc.ata, Ac.anthot~ 1.>pin.01.>a, 
"Rhyn.c.honella" edwand6ü, "R" an.gu.ta;Ca, Ka.V!))ihyn.c.h,,w., 
futenden-6 . 
Par contre d'importance quantitative le reste de la faune est 
Lamellibranches épibiontes : en bon état de conservation pour la 
plupart : 
Catin.ula sp. , Avic.u.ta. sp. , Mytily.6, Genvilüa, ü.ma, 
Chlamy1.>. 
Lamellibranches fouisseurs : souvent en position de vie 
Pholadomya, Gon.omya. 
na.ta. 
Faunes nectoniques 
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Ammonites : Pcvi/u,nf.,ovua, a.c.Jl.,{/2, P. ~uba.;t.,ée..:t:M, 
P. - pOJL'fù.nf.,oM, P. otr.bygMa.na., P. de,nf.,ic.M:ta, 
P. ne.u66e.nf.,~. 
Nautiloides et Beleminites : rares 
Microfaunes : Débris d'échinoderroes : Nombreux radioles d'oursins, 
spicules d'holoturies 
Bryozoaires fixés sur les coquilles des Brachiopodes, Forami-
nifères benthiques : Te.x;t.u.,taJua., Le.n.tlc.u.llna.. 
- Niveaux_lumachelligues 
Les lumachelles sont essentiellement composées des Pll.a. ,e.e.xogytr.a. a.c.u.ml-
Le reste de la faune est représenté par quelques brachiopodes, pecti-
nidés. Des crinôidesbien conservés (Ex.:tll.a.CJU~ dotr.gM~i Terquem et Jourdy) 
ont été trouvés en surface de bancs (in M. Coulon, 1979). 
4. - Analyse géochimique 
100-RI Mg Mn Na 
1 
K Sr Zn Fe 
Montbard 37 93,34 2946 76 107 140 242 8 610 
Val Suzon 38 90,52 6589 90 234 91 198 5 1685 
Verrey 39 86,04 961 56 25 36 142 3 481 
Moloy 40 95,75 3760 84 241 104 175 9 -
Bruant 41 89,62 1883 16 5 9 132 2 18 
Une différence entre les niveaux marneux et les niveaux carbonatés 
apparait: les teneurs en Mg, Mn, Na, Fe sont plus élevées dans les seconds 
que dans les premiers. L'interprétation de ces valeurs sera donnœultérieu-
rement. 
5. - Analyse minéralogique 
a.. - V~ mOJLn~ 
!~~~-~~_carbonate : varie de 45 à 55% de Caco3 
Minéraux_Ehylliteux 
Fraction sableuse 
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0 
Kaolinite en forte proportion, pic assez fort à 7A. 
Illite bien cristallisée avec une tendance à l'in-
terstratification (I-M). 
Quartz de taille constante (60µ à 100µ) assez émoussé 
Feldspath, en petite quantité, plus ou moins altéré 
Grains de glauconie rares 
Minéraux lourds : Zircon, Tourmaline, Rutile, Grenat 
Epidote, Hornblende, Glaucophane. 
b. - Vv., vu.ve.a.u.x c.a.Jtbo na.tu ( .twna.c.hell.v.,) 
Taux de carbonate 
Fraction sableuse 
Minéralisation 
--------------
Plus de 90% de CaC0 3 
Kaolinite présente mais en faible proportion 
Illite bien cristallisée 
Interstratifiés et Smectite assez bien exprimés 
Quartz et Feldspath présents 
Micas rares 
Minéraux lourds : Zircon, Tourmaline, Rutile, Grenat. 
Présence sporadique de dolomite en cristaux très 
petits mêlés à la calcite microcristalline, ou 
sous forme de cristaux légèrement plus gros, 
donnant au ciment un aspect microsparitique 
Présence de Fer principalement sous forme d'hydro-
xydes. Ils se rencontrent le plus souvent en 
remplissage d'organismes (Gastéropodes, Forami-
nifères). 
77. - RECONSTITUTION VU MILIEU VE VEPOT 
1. - Critères bic-sédimentaires 
L'absence de structure sédimentaire particulière, l'alternance des 
bancs carbonatés horizontaux et des arrivées de terrigènes fins (niveaux mar-
neux) suggèrent un milieu calme soumis à une sédimentation irrégulière vrai-
semblablement sous forme de décantation. 
La texture wachestone à packstone, l'absence de tri sont des indices 
d'un hydrodynamisme faible à modéré. 
Une sédimentation régulière du matériel en suspension parait préjudi-
ciable aux biocoenoses à huitres. Pourtant la vitesse de sédimentation n'est 
pas le seul facteur susceptible de gêner ou d'interdire toute fixation; la 
39 
turbidité pouvant se surajouter (Laurain, 1971). Cependant la vitesse des 
courants ne doit être ni nulle ni trop faible : une absence ou un ralentis-
sement des courants provoquent la sédimentation des particules fines en sus-
pension dans l'eau et donc l'envasement des huitres. 
- les huitres 
Il semble que la fossilisation a pu se faire non loin du biotope 
originel, à ce fait quatre raisons : 
bonne conservation des coquilles en général 
disposition légèrement inclinée ou horizontale de ces 
coquilles 
présence d'organismes benthiques en position de vie 
absence de figures sédimentaires particulières, de vannage 
et de tri des particules fines. 
- la_faune_accomeagnatrice 
L'association des organismes nectoniques, de l'épifaune, des 
fouisseurs en position de vie dans les niveaux marneux témoigne d'un fond 
vaseux meuble ouvert aux influences du large. Cette pluralité des faunes 
laisse supposer des conditions écologiques moins strictes que dans les ni-
veaux lumachelliques où la condensation de couches coquillières peut indi-
quer le remplacement d'un substrat meuble par un substrat plus stable et une 
énergie plus accentuée. 
La présence de courants faibles peut favoriser l'épanouissement des 
suspensivores tels que les huitres. Elle peut dégager des organismes enfouis 
précédemment dans la vase. Certains tests vont avoir ainsi un rôle de support 
(coquilles d'huitres sur les tests d'ammonites, de pectinites ; présence de 
bryozoaires sur les coquilles de brachiopodes). 
- témoins_écologi~ues 
L'absence de marqueur de la zone photique suppose une faible lumi-
nosité. 
Il est donc possible d'envisager des communautés d'huitres s'établis-
sant dans des zones faiblement turbulentes, à l'abri de l'agitation de surface . 
. La diminution de la quantité des ostréïdes coïncide avec l'arrivée 
de terrigènes fins. La présence de glauconie dans les niveaux marneux suggère 
un milieu plus profond que les niveaux lumachelliques . 
. Toutefois, la condensation des couches lumachelliques et leur sépa-
ration par des sédiments meubles indiquent également un enterrement rapide des 
communautés d'huitres suivis d'un épanouissement de cette même faune. 
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Les causes de cette variation peuvent être multiples : étouffement 
par l'arrivée de terrigènes fins, variation de la chlorinité du milieu ... 
2. - En résumé 
La conjonction des différents critères bio-sédimentaires as-
sociés à des facteurs de contrôle plus difficilement décelables (oxygénation, 
influence de la lumière, propriétés du substrat ... ) amène la création de 
micromilieux et une diversification locale des communautés d'huitres: 
. un milieu propice au maintien de l'espèce, proche des 
conditions favorables et correspondant aux faciès lumachelliques . 
. un milieu plus éloigné des conditions idéales et cor-
respondant aux faciès marneux. 
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B - LES CALCAIRES A ONCOL!TES CANNAB!NES 
!, - CARACTERISATION 
Le caractère essentiel de ces faciès est l'activité encroûtante 
sur des bioclastes de taille et de nature variables par des foraminifères 
du genre Nubécu.lo.Ju..a. principalement. Leur abondance peut être telle que 
la roche prend soit l'aspect d'un: 
. calcaire argileux tendre (faciès à Nubéculaires) bleu-noir très char-
gé en organismes encroûtés. Il se désagrège souvent par l'altération en une 
sorte de sable, formé exclusivement d'oncolites. Il prend alors une teinte 
jaune ou rouille . 
. calcaire compact (faciès oncobioclastiques) de couleur gris-blanc, en 
bancs d'épaisseur variable. Les organismes de densité plus faible et de taille 
plus réduite sont noyés dans une matrice micritique abondante. 
1. - Lithofaciès 
La coupe de référence utilisée sera celle située à la sortie 
Nord de Plombières-lès-Dijon au bord de la NS à l'entrée de l'autoroute. 
Carte géologique à 1/50 000 de Gevrey-Chambertin 
lm [ 
X: 648,4 y : 244,8 
C 
.:::.a b 
-
- -
..... .., ..., 
e 
a 
(a) Calcaire compact lumachellique 
(Packstone) riche en 0l-tltea. acwnina.ta. 
présentant localement des bioturbations 
intenses et des perforations. 
(b) Petits niveaux marneux (8cm) gris-
verdâtre plus ou moins lités, surmontés 
par un banc (10cm) de calcaire argileux 
riche en débris d'organismes encroûtés. 
(c) lm de bancs compacts gris blanchâ-
tre riche en débris d'organismes encroûtés. 
Les bancs sont séparés par des petits joints 
argileux. La texture est grainstone. 
(d) 4m de calcaires argileux très char-
gés en encroûtement de bioclastes avec des 
intercalations millimétriques de marnes 
gris verdâtre. Les bancs sont peu épais 
(10cm à 30cm maximum) et sans structure 
sédimentaire particulière. Cette assise se 
désagrège en une sorte de sable formé ex-
clusivement d'oncolites. 
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(e) Assise de 3m de bancs plus compacts et de plus en plus épais de cou-
leur gris blanchâtre. A mesure que l'on monte dans la série, les organismes 
sont plus petits et moins nombreux. Le dernier banc présente vers son sommet 
de très nombreux lamellibranches de grande taille, entièrement sparitisés. 
2. - Microfaciès 
La quantité, la composition, la forme des organismes et leur 
degré d'encroûtement sont susceptibles de varier l'image du microfaciès. 
- miCJto6auu_dv.,_n.ive.aux_te.nciJ1.v., : Grainstone associé à des plages micri-
tiques : présence importante d'organismes encroûtés par des Nubéculaires. L'en-
croûtement est assez volumineux. Le rôle des bryozoaires, serpules et autres 
encroûtants est variable mais assez discret. Le nucleus est constitué princi-
palement par des entroques ou des lamellibranches. Des petits bioclastes micri-
tisés accompagnent ces organismes. Ils sont de composition diverse : entroques, 
lamellibranches, petits gastéropodes, spicules d'holoturies, foraminifères 
benthiques. 
- miCJtonauè~_dv.,_calca.J.Jiv.i_comeaw Wackestone Packestone suivant la 
quantité des éléments. Les éléments sont en général de plus petite taille que 
précédemment et sont là aussi très divers : pelloïdes, gastéropodes, lamelli-
branches, foraminifères, calcisphères, entroques. La micritisation intense qui 
envahit les bioclastes rend beaucoup plus discrète l'activité des encroûtants. 
Il faut noter la présence de nombreuses petites oolites bien calibrées, de 
petite taille, parfois aplaties et possédant un cortex très mince. 
3. - Caractères biologiques 
a. - L v.i e.nCJtoû:teme.YIX6 
Le principal auteur de ces constructions est un foraminifère du genre 
Nubéculaire. L'espèce Nube.cu.la.Jua. ~e.iche.ü décrite par P. Rat (1966) dans le 
Bajocien de Bourgogne semble correspondre à la plupart de ces formes, associée 
probablement à d'autres espèces. Il faut également noter la présence de fora-
minifères encroûtants de formes agglutinantes de la famille des LituoHdes 
Ac.t1.u.Lé..ammina (P.lacop~ilina ?) sp. (communication orale A. Pascal, (980) décou-
vert dans les niveaux de Neuvelle-les-Grancey. Les particules agglutinées sont 
le plus souvent calcaires, quelques grains détritiques (Quartz essentiellement) 
pouvant les accompagner. 
DescriEtion 
Les encroûtements se présentent sous la forme d'oncolite ellipsoïdale sou-
vent fortement aplatie, de taille variant entre 2mm et 10mm en rapport avec l'or-
ganisme encroûté qui formele nucleus. Ce dernier est représenté principalement 
par des lamellibranches, des débris de crinoïdes ou des spicules d'holoturies. 
Autour, une masse diffuse lamellaire avec par endroit des séries de loges de 
foraminifères communiquant par une ouverture assez étroite constitue l'encroû-
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tement proprement dit. La longueur des loges varie entre 300µ et 500µ et la 
hauteur de la partie renflée entre 30 et 50µ. Ces mesures sont attribuables 
aux Nubéculaires, les formes agglutinantes ayant des tailles généralement 
nettement plus grandes. 
Associés aux foraminifères on trouve parfois des bryozoaires ou des 
serpules encroûtants. Je n'exclurai pas le rôle algaire dans la masse encroû-
tante bien qu'aucun critère ne me permette de le distinguer franchement. La 
coloration bleue semble due à la présence de sulfure de fer concentré dans 
l'encroûtement. 
Analrse_à_la __ microsonde_et_au_microscoEe_electronigue_à 
~~l~l~B~ 
L'analyse à la microsonde électronique a été effectuée sur des oncolites 
à Nubéculaires isolées inclues dans du baume de Canada, sciées dans le sens 
longitudinal et polies. L'ensemble a été recouvert d'une pellicule d'or faci-
litant l'analyse et l'observation sous vide. 
La microsonde m'a permis de mettre en évidence la répartition de 
certains éléments au sein de la masse encroûtante. Trois analyses spectrales 
ont été réalisées (fig. 11). 
La première, au sein même du nucleus, fait ressortir la présence de 
Calcium uniquement assimilable à la réorganisation minérale diagénétique de 
l'organisme encroûté (Cac0 3). La deuxième dans la partie interne de la masse 
encroûtante fait apparaître la présence de Silicium et d'Aluminium. La troi-
sième, effectuée sur lescouches externes de l'encroûtement laisse ressortir la 
présence de Fer, Aluminium, Potassium et Silicium. 
Les images de répartition au microscope électronique à balayage du Sili-
cium (pl.l, n°5 & ~ du Fer, de l'Aluminium et du Potassium m'ont permis d'as-
socier ces éléments à des minéraux silicatés. 
Présence de grains de quartz pyramidés bien conservés de taille variant 
entre 30µ et 50µ, drapés entre les lames de l'encroûtement . 
. Associés à ces grains de quartz, des minéraux phylliteux marqués par la 
présence de Al, K. 
L'encroûtement 
lamellaire1 montre pendant 
ses couches. 
par les Nubéculaires, qui s'édifie selon un processus 
sa phase d'élaboration des minéraux au sein même de 
Présence de détritique fin dans l'oncolite 
Quartz de néogenèse? dans l'oncolite? ou dans le reste du sédiment et 
fixé dans l'oncolite? 
La majeure partie de la macrofaune provient des niveaux tendres. Les 
formes benthiques constituent les principaux organismes. 
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Schimatisation des diffirents ~oints 
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Fig.11 - Analyse à la microsonde ilectronique d'une oncolite cannabine 
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Lamellibranches épibiontes : représentés essentiellement par des ostrè-
idés, des pectinidés souvent sparitisés et difficilement identi-
fiables. 
Lamellibranches endobiontes : constitués par des myacées de grande taille 
La majeure partie des ces organismes se trouve en position de vie 
(ouverture arrière de la coquille tournée vers le haut). 
Brachiopodes : associés aux lamellibranches de nombreux brachiopodes éga-
lement en position de vie. 
Térébratules 
Affleurement de Moloy Aula.c.o.thyw gpe. c.aJun.a.ta. 
S.:üplvw.thyw c.hamp{i1tome.YL6M 
w~ajou.thywma.J.i;tJu,c.one.YL6M 
Affleurement de Neuvelle-les-Grancey: 
Rhrnchonnelles 
01tnUhe-lf.a. a1..6a.:üc.a (Rollier) 
Te.1te.b1ta.tula. novilicte.YL6M (Mutilp~y) 
M,LUy;ttuJz.,w Mvie.tLe.YL6M (Almer as) 
Affleurement de Neuvelle-les-Grancey : 
Cyma.t!Lohync.hia quad!upüc.a:ta 
Rhync.hone..U..a e.dwMci6U 
Echinodermes : Fragments d'oursins (déterminé comme étant des Clype.M plo.:ü 
sur les notices des cartes à 1/50 000 d'Aigney-le-Duc, Is-sur-Tille, 
Gevrey-Chambertin). 
Associés aux oursins/les lavages (à partir d'un tamis à maille 
carrée de 100µ) m'ont permis de récolter des articles de crinoïdes, 
des spicules d'holoturies. 
Céphalopodes : Seules quelques annnonoides plus ou moins bien conservées 
Affleurement de Barjon Gonollu:tu c.onve.1tge.YL6, G. ne.u{iiYL6M 
Combe Laveaux : Gonollu:tu c.onve.1tge.YL6. 
4. - Analyse géochimique 
Mg : Mn Na K Sr Zn Fe 
Moloy 3549 29 101 101 1 71 8 354 
Montbard 1261 17 61 61 183 3 101 
Plombière 2985 34 10 27 139 4 374 
Moitron 2361 28 29 35 135 6 138 
Moitron 2327 28 84 41 139 4 355 
Moitron 2132 34 10 27 139 4 374 
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S. - Minéralogie des niveaux tendres 
Taux_de_carbonates : Le taux de Caco3 varie de 80% à 92% 
Minéraux_Ehïlliteux: L'association minéralogique est constituée de 
Illi t e 4/10 
Kaolinite 2,5/10 
Interstr atifié 2/10 
Smectite 1 ,5/10 
0 
Illite : Une partie de la réflexion (001) à IOA (N) est masquée par 
les raies de l'interstratifié. Elle n'apparait dans toute sa hauteur qu'après 
traitement à l'éthylène-glycol. 
0 
Kaolinite : Réflexions nettes du pic (001) à 7A. 
0 
0 Insterstratifiés et Smectite forment des paquets de raies à 12A et 
14A rattachés vers la partie sommitale du pic de l'illite. 
Fraction sableuse : 
----------------
Minéraux légers : Présence de Quar tz, micas peu al t ér és 
Minéraux lourds : Tourmaline, Zircon, Grenat, Anatase, Sphène, Rutile, 
Epidote, Glaucophane, Hornblende. 
!!, - RëCONSTTTUT10N VëS CON'OTT10NS VU M!L!EU VE VEPOT 
1. - Critères bic-sédimentaires 
Je retiendrai deux types de fonds correspondant aux deux faciès précé-
demment analysés : 
Sables_et _ _graviers_bioclastigues (biotope à nubéculaires) 
Nous avons pu noter l'importance de ces fonds sableux nés de l'épandage 
de matériel organo-détritique pour favoriser la prolifération des encroûte-
ments . Ce matériel bioclastique est à large dominance crinoidique et luma-
chellique. L'absence de figures sédimentaires particulières, le mauvais van-
nage traduit un fond soumis à un hydrodynamisme modéré. 
Sédiments boueu x carbonatés 
-------------------- -- -=-~---- ---.~~--
Ces sédiments fins, vases calcaires plus ou moins sableuses, sont très 
répandus et très caractéristiques. La granulométrie fine des éléments, l'ab-
sence de vannage, la répartition en bancs réguliers suggèrent un mil i eu à hydro-
dynamisme faible. 
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Les_eeuelements_eroducteurs_de_ces_deux_tzees_de_fonds 
La connaissance du matériel sédimentaire permet de remonter aux peuple-
ments producteurs. Deux peuplements semblent représenter l'essentiel des 
biotopes pourvoyeurs. La croissance des Nubéculaires allant de pair avec 
le sédiment apporté . 
. Les communautés d'huitres 
Durant cette époque les organismes encroûtants ont trouvé un maté-
riel de choix à leur foisonnement : les sables coquilliers issus pour la plu-
part de l'héritage contemporain des O~,tJtea aQu.mina.,ta.. Ceci correspondrait aux 
faciès à Nubéculaires (s.s) . 
. Les prairies à Crinoïdes . 
L'importance des entroques comme nucleus nous permet de concevoir 
l'existence de prairies à crinoïdes comme les principaux agents créateurs de 
bioclastes dans les sédiments boueux (faciès oncobioclastiques) . 
. D'autres peuplements avec des serpulides, foraminifères, holothu-
ries, radiolaires même ont servi de matériel sédimentaire, mais leur produc-
tivité est restée mineure. 
Données tirées de l'existence des faunes 
----------------------------------------
Les encroûtements de bioclastes donnent des pelotons oncolitiques dissémi-
nés sur les fonds sableux et boueux . 
. Sur lesfonds sableux la condensation des Nubéculaires est assez 
forte. L'abondance des bioclastes et en particulier les lamellibranches ser-
vant de nucleus, leur taille d'autre part peuvent être favorables à l 'encroû-
tement des foraminifères en résistant mieux aux éventuelles agitations des 
fonds marins. Le biotope associé (Pholadomya et Térébratules en position de 
vie) témoigne d'un fond meuble soumis à de très légers courants laminaires. 
L'existence de ce biotope et l'activité encroûtante va dépendre d'une vitesse 
de sédimentation lente, la colonie de Nubéculaire tendant à échapper à l'en-
vasement . 
. Sur les fonds vaseux, la diminution du nombre et de la taille du 
matériel (et donc de la fréquence de l'encroûtement) s'associe à une dispari-
tion de l'épifaune et de l'endofaune. On peut imaginer une zone moins soumise 
aux apports bioclastiques (absence de courant par exemple !). 
2. - Situations possibles (fig. 12) 
Le transport et le tri du matériel sédimentaire va influencer 
directement la typologie des faciès. A cela peut s'ajouter des modifications 
au niveau des zones pourvoyeuses qui peuvent ne plus produire de matériaux 
bioclastiques en quantité suffisante:· Darùi- Ies zones protégées; à l'abri des 
courants se dépose un matériel silteux très évolué (articles de crinoïdes dis-
sociés, grains usés de petite taille) ce qui implique un temps assez long entre 
la production de bioclastes et la sédimentation finale (temps de transport, 
possibilité d'évolution sur le fond). Dans les zones proches de la source cons-
tituée par les communautés d'huitres, fixation du sable organe-détritique par 
les encroûtants. 
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Ainsi la taille des oncolites a souvent été prise comme référence 
sur la turbulence du milieu (T.M. Pesyt in FlÜgal). 
Leur position stratigraphique entre les faciès oolitiques et les 
faciès à acuminata nous incite à placer ces deux types de fonds en position 
abritée, en milieu calme et faiblement agité. 
M. Coulon (1979) a observé ce type de biotope dans le Bajocien de 
Bourgogne proche des constructions madréporiques et des prairies à crinoïdes 
et dans des zones plus abritées. 
3. - Conclusion 
Je retiendrai deux faciès ayant deux sources bioclastiques 
différentes : 
- un faciès oncolitique (B 1) riche en organismes encroûtants de type nubé-
culaire, correspondant à leur propre milieu de vie. Ce biotope se développe 
sur un fond meuble sablo-vaseux modérément agité soumis à des arrivées régu-
liers de bioclastes et de détritiques. 
- un faciès oncobioclastiques (B2) pauvre en organismes encroûtés, corres-pondant à un fond boueux carbonaté, peu soumis aux apports bioclastiques et 
détritiques. 
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C - LES CALCAIRES ARGILEUX 
!, - CARACTERISATION 
1. - Aspect macroscopique 
Ensembles de bancs calcaires argileux décimétriques, noduleux, 
gris bleu séparés par de minces lits millimétriques de marnes tendres plus 
développés dans les bancs inférieurs. 
En galerie (cimenterie de Crugey) la stratification massive est diffi-
èilement observable. La roche se détache en blocs compacts plus ou moins angu-
leux. 
En affleurement naturel, les joints marneux facilitent le délitage 
en plaquettes donnant ainsi l'aspect de falaise ruiniforme. 
2. - Lithofaciès 
Afin de caractériser cette systématisation deux coupes vont être 
décrites : 
. coupe de la haute vallée de l' Ouche : les calcaires argileux contenant 
entre 70% et 80% de Caco3 sont exploités pour la fabrication du ciment (cimen-terie de Crugey) . 
. coupe de la vallée de l'Armançon : elle rend mieux compte des rapports 
existant entre les bancs :calcaréo-argileux et les bancs plus calcaires, ces 
derniers se développant plus à l'Ouest et sortant donc du cadre de l'étude. 
a. - Coupe de la ha.u;te va.Le.ée de l'Ou~he 
Coupe de référence : Ancienne cimenterie à la sortie Nord du village 
de Veuvey-sur-Ouche. 
Carte de Gevrey-Chambertin à 1/50 000 
Coordonnées Lambert : x: 630,2 y 229,1 
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a - Sommet des marnes à O✓.s.ttr.e.a. a.c.unu.na.,ta. 
b - Banc calcaire de 30 cm, très fossili-
fère, riche en lamellibranches, bioclastes, 
encroûtés. 
c - Ensemble inférieur : bancs calcareo-
argileux décimétriques se débitant en plaquet-
tes. Nombreuses traces d'activité organique 
Pholadomya en position de vie. 
d - Nodules carbonatés très riches en ser-
pules à quatre carènes silicifiées. 
e - Ensemble supérieur : bancs calcareo-
argileux séparant des petits bancs plus cal-
caires. Ces niveaux ont livré des céphalopodes. 
- Analyse calcimétrique étagée (tous les lm50) 
d'un sondage de la cimenterie de Crugey dans 
la vallée de l'ouche 
Laignes). 
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b. - Coupe de -la. va..Uée de l'Mma.nçon 
Coupe située à la sortie Nord de Montbard sur la DS (route de 
Carte géologique à 1/50 000 de Montbard. 
Coordonnées Lambert : x: 750,3 y : 295,4. 
d 
a - Marnes à O~nea acunu.na.ta. reposant 
sur une surface perforée. 
b - Banc calcaire peu épais (20 cm) 
riche en lamellibranches, petits bioclastes. 
c - Alternance de calcaires argileux et 
de calcaires. On note une diminution progres-
sive des niveaux calcareo-argileux au détri-
ment des calcaires, en montant dans la série. 
Cette variation coïncide avec une disparition 
de la macrofaune. Dans la moitié inférieure, 
les calcaires argileux, qui se débitent en 
petites plaquettes, contiennent une faune éparse 
de petites huitres à coquilles costulées 
(catinula sp.) associées à des rostres de 
bélemnites et à de rares céphalopodes. 
d - Dans la moitié supérieure, la macrofaune 
paraît absente. On retrouve néanmoins de rares 
petites coquilles de lamellibranches. 
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3. - Microfaciès 
Texture wackestone - La matrice micritique fine prépondérante 
est quelquefois associée à un ciment microsparitique. 
Les éléments sont en général de taille réduite (100µ à 200µ en 
moyenne). On reconnait toutefois : des pelletoïdes subarrondis peut-être 
d'origine fecale, des entroques d'un haut degré d'usure, des foraminifères 
benthiques (Nautiloculina, Textularia) souvent cassés, petites coquilles 
fines de lamellibranches, des serpules, rares fantômes de radiolaires, des 
grains de quartz et de micas. 
4. - Caractères biologiques 
La macrofaune se localise principalement dans les inter-bancs. 
Elle est constituéeessentiellement de formes benthiques, les formes nectoniques 
étant beaucoup plus dispersées. 
a.. - Foll.me..-6 be.nthlqu.e..-6 
Lamellibranches bien représentés : Ostreïdes, Mytilus, Pectinides ,Roques 
(1966) cite: Attc.a. e.longa..ta., M.tltope.c.te.n ba.thon,folL6, M:tOJLte. de.ptte..-6!.>a., My.:U.lu.6 
sp. 
Dans la vallée de l'Armançon, de nombreuses petites coquilles costu-
lées d'ostreïdes ont envahi les niveaux inférieurs. Ces huitres sont courtes 
(lem à 2cm maximum) avec une aire de fixation bien marquée. La valve récipient 
est creuse , la valve couvercle est relativement plate. Elles sont attribuables 
au genre Catinula sp. 
D'autres lamellibranches (lucina, astarte) accompagnent ces Catinula~ 
souvent associés également à des débris de crustacés. 
Brachioeodes : Peu nombreux. J'ai recueilli quelques rhynchonnellides : 
Rhync.~one.Ua. cf. a.ngu.la.:ta., Cyma.totthync.lli qu.a.dtu.püc.a..ta. et des Térébratulides 
Au.J!..a.c.o :thyw c.a.tu.na..ta.. 
§~EE~1§§: Il existe dans les secteurs de la haute vallée de l'Ouche 
(Veuvey-sur-Ouche, Antheuil, Bruant, Détain) un niveau caractérisé par l'abon-
dance de serpules à quatre carènes silicifiées. Ces organismes déjà signalés 
par les anciens auteurs (Cotillon, 1958 ; Burtin, 1963 ; Roques, 1966) ont été 
définis comme étant des Se.ttpu.ü:te..-6 C.W:ta.tu.J.> (Cotillon, 1958). 
Bivalves : Représentés par les bivalves fouisseurs (Pho.la.domya., Homomya.) 
en poiitio~-de vie pour la plupart. 
b. - F Ofl.me..-6 n.e.c.to vuqu.e..-6 
Ammonoïdes : De grande taille en général à ombilic assez étroit. J'ai récolté 
principalement des GonolWe..-6 sp. (dans la vallée de 1 10uche au lieu-dit Roche du 
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Bard, affleurement tranchée du T.G.V.) associés à quelques PMfun6oru.a. paehy-
p.le.wia. 
Bélemnites Petits rostres de bélemnites. 
----------
Un membre postérieur de reptile amphibien a été découvert dans une 
des galeries des cimenteries d'Origny à Crugey (G. Roques, 1966). 
Un crâne de crocodilien a été récolté à St Seine l'Abbaye et décrit 
par Collot (1905) sous le nom de Tel..udo-0a.uJtu.,6 gauc/Jtyi (L. Collot)(in E. Buf-
fetaut, J. Thierry, 1977). 
5. - Analyse géochimique 
Mg Mn Na K Sr Zn Fe 
Roche du Bard 
R BAR 80 2812 31 16 28 201 13 11 7 
R BAR 100 2884 46 327 248 231 5 210 
Bruant 
BRU 102 2465 45 37 100 248 2 273 
Montbard 
MONT 102 2946 76 107 140 242 2 273 
' 
6. - Analyse minéralogique 
. Taux_de_carbonate : Il varie de 75% à 85% 
Minéraux_Ehylliteux: (fraction< 45µ). Ils représentent 7% de la frac-
tion totale de la roche. L'association minéralogique comprend 
Illite: 5/10 ; Kaolinite : 3/10 ; Interstratifié : 2/10 
Illite : -La valeur du rapport (e) des intensités 002 (I)/OOl(I) de 
l 'illite inférieure à 0,3 situe les illites dans le groupe 
des illites ferro-magnésienne (biotite). 
La réflexion 001 autour de lOA est bien ouverte à sa base 
malgré la présence d'interstratifiés. 
0 0 
Kaolinite : Les réflexions sont nettes (001) à 7A et (002) à 3,56A. 
Aucun changement après le traitement à l'éthylène-glycol. 
Interstratifiés 
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Paquet de raies formant un palier et rattaché à 
mi-hauteur de la réflexion 001 du pic de l'illite. 
fE~~fi~g-~~~1~~~~: Elle représente moins de 10% de la fraction totale. 
Minéraux légers : Quartz, Feldspaths, Micas (principalement des bio-
tites) . Ces minéraux sont de petite taille (80µ à 100µ) et sou-
vent très altérés. 
Minéraux lourds : Tourmaline, Zircon, Rutile, Grenat en faible 
quantité. 
II. - RECONSTITUTTON oes CONVITIONS vu MILIEU VE OEPOT 
1. - Critères bio-sédimentaires 
La nature du sédiment (calcaire argileux), la stratification en bancs 
réguliers, l'absence de figures sédimentaires particulières sont des indices de 
milieu calme. 
La finesse et l'homogénéité du matériel sédimentaire associés à une 
texture constante de bancs suggèrent une sédimentation apparemment continue 
sous forme de décantation. 
La présence d'un peuplement marin benthique (libre ou sessile) et nec-
tonique généralement bien conservé laisse envisager un milieu marin franc ouvert 
aux influences du large. 
L'importance des organismes fouisseurs (Annélides, Bivalves) dénote un 
fond meuble. 
L'absence d'organismes photophyles et de végétaux chlorophylliens, 
la taille relativement grande des ammonites supposent une relative profondeur 
du milieu (milieu circalittoral ?). 
2. - Conclusions 
Les calcaires argileux correspondent à un milieu marin calme 
notablement turbide. La sédimentation sous forme de décantation se fait sur 
un fond vaseux meuble soumis à l'activité des endobiontes. 
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D - LES CALCAIRES COMPACTS A CHAILLES 
7, - ASPECTS GENERAUX 
Sous le nom de calcaires compacts je range plusieurs faciès qui ont 
en commun 
. Macroscopiquement : un aspect rugueux des surfaces météorisées mais une 
cassure franche et lisse ; une disposition en bancs compacts, homogènes, de 
l'ordre de 50cm à 70cm, séparés seulement par des joints discrets ; une cou-
leur claire (ocre, "blanc-jaunâtre", rose ... ) ; de fréquents stylolites. Des 
chailles peuvent être présentes, situées soit à la limite des bancs soit en 
surface ou au sein des bancs . Leur densité et leur extension verticale sont 
très variables. Dans la région de Nuits-St-Georges (carrière des Porrêts) les 
surfaces de bancs dégagées par l'exploitation présentent des chailles mamelon-
nées émettant des digitations les réunissant les unes aux autres. 
Microscopiquement : une dominance micritique exprimée par le liant qui est 
le plus souvent une micrite, et dans les éléments (pellets, pelletoïdes, bio-
clastes micritisés) . 
. Biologiquement : rareté de la macrofaune apparente (d'où une difficulté 
de datation) mais une importante bioturbation, nombreux spicules de spongiaires, 
radiolaires et dans les faciès plus grossiers, nombreux foraminifères benthiques. 
!!. - CARACTERISATION 
D'une manière générale, cet ensemble homogène montre un contraste avec 
les faciès précédemment cités ; phase carbonatée importante (98% à 99% de CaC03), 
apports détritiques restreints limités à des joints argileux discrets. Les faciès 
de cet ensemble s'organisent autour de deux pôles : 
• sédiments boueux: correspondant aux calcaires micritiques riches en radio-
laires (D 1) ou en pellets et bioturbation (D2) . 
. sédiments sableux correspondant aux calcaires bioclastiques (D3). 
1. - Aspect macroscopique 
Calcaire sublithographique rose, en bancs épais, pouvant contenir de 
nombreux niveaux à chailles. Les bancs sont sans structure sédimentaire parti-
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culière. Des figures de bioturbation sont fréquentes et des dolomitisations 
s'intercalent dans la série. 
Ils sont caractérisés par l'abondance de matériel bioclastique. Les 
bancs sont épais avec des laminations obliques ou entrecroisées (Morey St Denis, 
Vosne-Romanée, Plombières-les-Dijon- et ils peuvent contenir également des 
niveaux à chailles. 
2. - Analyse des microfaciès 
L'étude des microfaciès permet de distinguer plus aisément la 
différence entre les calcaires micritiques riches en radiolaires (D 1) ou riches 
en pellets et bioturbation (D2) et les calcaires bioclastiques (D3). 
, !J:2:.~!:~:f.~~i§~_Q1 : Wackestone à radiolaires, rares spicules d'~P?~~es et rares foraminifères pélagiques, nombreuses lamelles calcitiques (filaments), 
De rares bioclastes encroûtés et de petites oolites fibro-radiées peu-
vent être présents localement (Vosne-Romanée). 
microfaciès_•2 : Packstone riche en pelletoides, pellets?nombreuses pelotes fécales ttypes favreïnes), quelques fragments de serpules, de gasté-
ropodes ou de petits lamellibranches. 
Packstone mal vanné riche en pelletoïdes qui présentent 
fréquemment un cortex unique d'oolitisation. Associés au pelletoides, 
des pelotes fécales, des foraminifères benthiques (Miliolidés princi-
palement). 
La taille et le degré d'évolution des bioclastes peut faire varier 
l'image du microfaciès. Je retiendrai deux types : 
. Grainstone riche en bioclastes micritisés, pelletoïdes anguleux, nombreux 
foraminifères benthiques (Textulariïdés, Miliolidés, Lagenidês, Lenticulinidés) 
associés à de nombreux oolites de petite taille . 
. Grainstone riche en bioclastes de taille variable : fragments de lamelli-
branches, de bryozoaires, débris de crinoïdes, bioclastes micritisés, pelleto-
Ïdes, colites. 
c.. - En ILÙ wne. 
. Les microfaciès dominants sont de type D1 ou D2 mais le degré d'évolu-tion augmente d'un type à l'autre (pelletoïdes, pellets, pellets oolitisés, oolites, 
bioclastes usés, micritisés, voir encroûtés ou oolitisés) . La coupe décrite ci-
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dessous situe l'importance de ces microfaciès (les lettres indiquent la position 
des microfaciès correspondant à ceux décrits ci-dessus). 
Affleurement situé à la sortie Nord de Plombières-les-Dijon au bord 
de la N5, à l'entrée de l'autoroute. 
Coordonnées x: 648, 4 y : 244,8 
Carte géologique : 1/50 000 Gevrey-Chambertin. 
Seule l'unité lithologique comprise entre les calcaires oolitiques 
sus-jacents et les calcaires argileux inférieurs sera étudiée ici 
D1 - Calcaire compact (lm) à patine fine, stratification horizontale, bancs 
durs microfaciès_•1 : Wackestone avec quelques débris bioclastiques encroûtés, 
riches en organismes sphéroïdes (calci-
sphère), pouvant être associés à des ra-
diolaires, spicules d'éponges, quelques 
foraminifères pélagiques. 
D2 - Calcaire blanc jaunâtre (3,50m) à patine rugueuse, riche en chailles, 
nombreux stylolites. 
microfaciès_•2 : Packstone avec de nom-breux pelletoides, nombreuses pelotes 
fécales (favreines), pellets, quelques 
fragments de serpules, de gastéropodes. 
D - Calcaire compact à lamines obli-
ques (im) riche en chailles, nombreux 
bioclastes ... 
microfaciès_•3 : Grainstone avec de nom-breux bioclastes micritisés, pelletoides 
anguleux (200µ), nombreu:s.es petites 
oolites (500µ à 1mm ma~imum). 
Deux niveaux repères ont permis la corrélation des différentes coupes 
Un niveau repère inférieur correspondant pour la majeure partie au toit des cal-
caires argileux ou parfois aux calcaires oncolitiques, et un niveau repère 
supérieur correspondant au mur des.calcaires oolitiques. 
!) Le long de la côte de Nuits 
La superposition notée à Plombières-les-Dijon se retrouve dans toute 
cette région. 
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. Le niveau inférieur (microfaciès D1) se développe plus ou moins le long de la côte. A Vosne-Romanée il se charge de très nombreuses petites 
colites regroupées en nids . 
. Les niveaux suivants (microfaciès D2) gardent un caractère très cons-tant. Ils sont souvent accompagnés d'une dolomitisation. Ces niveaux sont 
les plus riches en chailles. 
Les niveaux supérieurs (microfaciès D3) présentent des litages entrecroi-
sés, ils gardent une position constante juste sous les calcaires ooliti-
ques avec lesquels ils assurent la transition. Toutefois les microfaciès 
D3 peuvent être très localisés, en particulier à Morey-St-Denis où on les trouve à la base de l'ensemble des calcaires compacts. 
2) Répartition d'ordre régional 
. Seuls les microfaciès D1 ou D2 subsistent dans les secteurs NNW (Aval-lonnois, Châtillonnais) 
. Dans le secteur NE tous ces microfaciès disparaissent progressivement. 
1 - Un remaniement latéral est mis en évidence par ·: 
. un mélange de microfaunes et de particules appartenant à des milieux dif-
férents (présence de petites colites associées à des radiolaires. 
bri et usure des foraminifères benthiques 
tri dimensionnel des éléments : les pelletoides sont plus anguleux dans 
les microfaciès D2 . Les colites et les foraminifères de taille semblable (500µ) 
se retrouvent associés dans les microfaciès du type D2 ou D3 . 
2 - Un remaniement vertical se note par : 
, la présence de microfaciès des niveaux inférieurs sous forme d'intraclastes 
dans les niveaux supérieurs. Ainsi des wackestones à radiolaires (microfaciès 
D1) se retrouvent sous forme d'intraclastes dans des packstones à pellets (microfaciès D2). 
3. - Caractères biologiques 
La nature du substrat, donnée par l'étude des microfaciès, me 
permet de distinguer deux types de peuplements : 
a.. - Pe.upleme.nx dv., bouu c.Mbona.té.u (V 1 + V2 ) 
Mollusgues : Très bien représentés. 
Gastéropodes : de taille généralement moyenne quelques mm à I ou 2cm 
. . - , 
souven~ s~aritises. Deux genres ont pu être reconnus par Burtin (1966): 
Procerithium sp. Purpurina sp. 
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Bivalves : très abondants, rarement bien conservés. Des Pectinidés, 
Pinnidae· ont été cités : Pe.c;te.n .ta.mlna.:tU/2, A.6-tltope.c..:te.n (M. Burtin, 1966) 
Plnna amp.ta., P. cune.a-ta (J.J. Collenot, 1873). Ces bivalves sont courants 
et localement abondants. 
Seongiaires : Leur présence es t déduite d'une forte proportion de spicules 
(microscleres) 
. Radiolaires 
-----------
Présent s sous forme de calcisphères1 généralement bien 
conservés . 
. Foraminifères_eélagi~ues : Quelques globigerinides assez bien conservés 
(détermination J. Remane, 1981) . 
. Traces_d'activité_or~ani~e : Très développées dans ce type de substrat. 
Nombreuses traces de bioturbation. Structures sinueuses, allongées orientées 
parallèlement ou obliquement par rapport à la stratification. La limite entre 
la trace et le sédiment encaissant est souvent floue. Les sédiments fins rem-
plissant les terrières ne sont pas classés . 
Ces faits suggèrent que la plupart de ces structures ont été dessinées 
par des animaux qui traversaient un substrat meuble saturé d'eau. 
b. - Pe.uple.me.n;t dv.i m-ilie.ux. 6a.ble.ux. ( V 3) 
La faune n'est pas autochtone, la composition biologique du sédiment 
montre une dominance de l 1 épifaune:fragments de bivalves, de gros gastéropodes, 
foraminifères benthiques (M<.lioWé-6, La.ge.YIÂ.clv.,, Te.~ê/2, Va.lv~Mdv.i, 
Le.ntic.u.,U Mde,,t,, .kJa.u..WoculiMci:e.6) . 
4. - Analyse géochimique 
Mg Mn Na K Sr Zn Fe 
Morey-St-Denis 2252 16 164 5 97 3 50 MOR 103 
Morey-St-Denis 2182 14 176 17 105 4 60 MOR 104 
Cil 
Vosne-Romanée 
"' 
VOS lOOB 1692 18 10 10 148 5 20 
:::, 
O' Vosme-Romanée .... !-< 1412 19 51 5 171 15 90 
.... vos IOOC 0: 
u Plombières/Dijon .... NI ZQ PLO 104 2287 27 102 76 191 9 366 
Cil + 
"' 0: Plombières/Dijon 
.... Q 1908 29 83 60 179 4 404 
< PLO 106 u 
,.J 
< Moloy u 2946 29 77 101 182 Il 326 MOL 108 
Bruant 2045 35 37 53 195 13 152 BRU 104 
Cil Morey-St-Denis 2159 29 234 18 180 100 
w MOR 101 :::, 
O' 
.... Morey- St-Denis !-< 2471 17 268 25 136 6 101 
"' 
MOR 102 <
,.J 
u Vosne-Romanée 
. 8 '""' I vos IOOD l 195 18 10 10 106 2 20 
= Q ' 
Cil Plombières / Dijon 1755 22 29 34 123 5 200 
"' 0: PLO IOi 
.... 
< u Rocher de Bard 
,.J 2079 61 92 47 101 15 365 < BAR 103 u 
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5. - Analyse minéralogique de l'ensemble des calcaires compacts 
Le point essentiel à cet égard est le taux très faible de 
terrigène . 
. Taux de carbonates Il est sensiblement constant: 98% de CaC0 3 dans le faciès boueux et sableux . 
. Minéraux de la fraction> 45µ: A l'état de traces, il faut cependant noter 
la présence de grains de Quartz, Zircon, et Grenat arrondis. 
Minéralisations : 
- Des dolomitisations affectent fréquemment les niveaux supérieurs. 
Ils sont géographiquement localisés à la Côte de Nuits et peuvent atteindre 
des teneurs variables (30% à 80%). 
De même une silicification intense se retrouve en masse dans la 
Côte de Nuit et disparait progressivement vers l'Ouest et le Nord. Cette sili-
cification se présente sous forme de chailles. Des points de silicification 
sous forme d'orbicule peuvent atteindre les organismes (principalement les 
bivalves). 
Fréquemment, silicification et dolomitisation épousent la forme des 
terriers. M. Fic0978) propose la perturbation de la texture du sédiment par les 
organismes fouisseurs comme facteur pouvant guider la diffusion et la fixation 
de la silice à un stade probablement très précoce de la diagenèse. 
!!!, - RECONSTITUTION VES CONVITIONS VU MILIEU VE VEPOT 
Nature des dépôts à partir des microfaciès 
L'analyse des microfaciès me permet de définir cinq fonds qui s'or-
donnent ainsi : 
D1 Microfaciès (a) • Vases fines à radiolaires et spicules de spongiaires 
Microfaciès (b) 
Microfaciès (c) 
Microfaciès (d) 
Microfaciès (e) 
Vases sableuses fines bioturbées, riches en pellets 
et pelletoides subanguleux_ 
Sables fins bien classés, bioturbés à pellets 
subarrondis 
Sables mal classés à petits bioclastes micritisés 
et foraminifères benthiques subarrondis, présence 
de stratifications obliques 
Sables grossiers mal classés à bioclastes, colites, 
débris échinodermiques, présence fréquente de 
lamines obliques 
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Les fonds les mieux représentés sont les fonds boueux: vases cal-
caires ou vases sableuses (microfaciès D1 et D2). Ils traduisent : 
un milieu calme (absence de vannage, de terrigène, de structures de 
dépôt, une granulométrie fine dans la phase sableuse). 
l'existence d'un peuplement endo et épibenthique (bioturbation, pellets 
spongiaires, gastéropodes et lamellibranches, serpules. Le sable à pellets 
bioturbés (microfaciès D2) peut se constituer dans des aires de sédimentation initialement vaseuses et transformées secondairement en aires sableuses par 
les organismes, sans changement des conditions hydrodynamiques (Purdy, 1963 ; 
Kinsman, 1964) . 
. une certaine ouverture sur le large : radiolaires, quelques globigerinidés. 
Les microfaciès de type D3 qui ne sont connus que localement (Morey, Combe de Chambolle, Vosne-Romanée) correspondent à des fonds sableux. Ils 
expriment : 
un hydrodynamisme plus fort (vannage, laminations obliques locales). 
des biotopes pourvoyeurs différents des précédents. 
En conclusion 
Intercalé dans l'espace et le temps entre des faciès oolitiques pro-
ches de la surface et des faciès calcareo-argileux qu'il est logique de rap-
procher d'un milieu plus profond, la sédimentation de cet ensemble a pu se 
faire sous une faible épaisseur d'eau. Les courants de délestage des particules 
augmentent progressivement vers le haut parallèlement à l'accroissement de 
l'agitation du milieu. 
La diminution de la taille moyenne des éléments dans la region de 
Morey-St-Denis peut s'expliquer par un ralentissement de la vitesse des courants. 
Une simple modification topographique locale d'importance mineure (apparition 
latérale d'un banc de sable par exemple) pourrait en être la cause. 
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E - LES CALCAIRES A ENTROQUES ET BIOCLASTES ENCROUTES 
! , - CARACTER!SAT!ON 
Sont regroupés sous ce terme des unités lithologiques riches en en-
troques, ou oncolites. Ils peuvent s'identifier quand ils sont riches en on-
colites (E 1) aux calcaires oncobioclastiques étudiés précédemment (B2) ou aux calcaires a entroques du Bajocien quand ils contiennent d'abondants débris de 
crinoïdes (E2). Seuls donc les faciès à entroques seront développés. 
1. - Lithofaciès 
Coupe située à la sortie Sud du village de Veuvey-sur-Ouche au 
lieu-dit Roche du Bard. 
Carte de Gevrey-Chambertin à 1/50 000 
Coordonnées Lambert x 630,3 y 226,4 
2. - Microfaciès 
a - Calcaires compacts micritiques possédant 
quelques chailles (D). 
b - (E 1) Calcaires oncobioclastiques (2m) en petits bancs, nombreux organismes encroûtés. Pack-
stone à oncolites (encroûtement par des nubéculaires, 
des serpules ou des bryozoaires. 
c - (E 2) Calcaires grumeleux riches en 
entroques. Les bancs sont d'épaisseur variable 
avec quelquefois des lamines obliques assimila-
ble à un talus d'accrétion. Grainstone à entroques. 
d - (F) Calcaires oolitiques. Débit en dalles 
fréquent .Grainstone oolitique. 
Cimentation essentiellement sparitique cristallisée en mosaïques 
bien individualisées (Grainstone). 
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Eléments constitués essentiellement d'entroques (pièces de bras de 
crinoïdes). 
Associés également : Bryozoaires, brachiopodes, lamellibranches, 
gastéropodes, serpules, nubéculaires. Tous ces élements sont de petite taille, 
ils sont micritisés pour la plupart. 
Du fait de la composition de sables d'encrines qui peuvent provenir 
des restes d'une seule espèce, les éléments paraissent bien triés dans leur 
ensemble. Cette observation déjà signalée dans les calcaires à Entroques bajo-
cien (Coulon, 1979) a été interprétée comme pouvant être un tri biologique 
naturel dû à la morphologie de ces animaux. 
3. - Caractères biologiques 
Les_crinoides : Ils sont présents partout sous formes de bioclastes. 
~!g~~~ : Leur activité peut être décelée par l'enrobement micritique de la 
plupart des bioclastes. 
Matériel_bioclastigue: A dominante crinoidique, mais présence également de 
lamellibranches, bryozoaires, Nubéculaires ... 
Activité encroûtante : Serpules, Bryozoaires, activité micritique, Nubécu-
laires sont souvent associés pour former des oncolites. 
4. - Analyse minéralogique 
98% de Caco3 . 
- Minéralisations : 
Silicification:peut atteindre certains tests d'organismes (lamel-
libranches, ou bryozoaires). 
Dolomitisation: Des cristaux rhomboédriques de dolomites néoformés 
dans les espaces intergranulaires sont encapuchonnés par l'oxyde de 
fer. Ces dolomites impliquent un taux de Mg assez élevé qui peut 
provenir en partie des tissus des Echinodermes (Weber, 1949 ; Roux, 
1978 in Coulon, 1979). Une autre partie de Mg peut être fournie 
par le milieu marin proprement dit. 
If, • RECONsrrrurroN VES CON'01TIONS vu MILIEU VE VEPOT 
1. - Critères bio-sédimentaires 
a. - Vonnév.i ÜJLée/2 du ~écü.ment 
Les caractères texturaux (importance du vannage), les figures sédimen-
taires (présence de laminations entrecroisées), l'absence de particules fines 
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sont des arguments en faveur d'un hydrodynamisme élevé proche de l'agitation 
de surface. 
b. - VonnéeJ.:i t,,ur,éeJ.:i de .la. biologie 
L'absence de macrofaune, le degré d'évolution des bioclastes associé 
à une certaine micritisation des éléments (influence algaire possible) suggè-
rent un milieu relativement superficiel. 
Le biotope pourvoyeur de matériel correspondrait essentiellement 
à des pairies à crinoïdes. 
2. - Les études des faciès à encrinite du Bajocien de Bourgogne 
(Daulin, 1969 Rat, 1970 ; Amiot et Rat, 1977 Coulon, 1979) ont mis en 
évidence 
Un transport réduit du matériel, l'existence de courants laminaires, un renou-
vellement et une croissance rapide des crinoïdes, un milieu de vie en contrebas 
des constructions madréporiques, hors d'atteinte de l'énergie de surface. 
En ce qui concerne les sédiments à entroques du Bathonien on peut 
déceler les mêmes exigences, mais l'absence de constructions madréporiques 
ne leur permet pas d'éviter l'agitation de surface. 
3. - Conclusion 
Ces critères définissent un milieu d'accumulation de matériel pro-
venant essentiellement de prairies à crinoïdes, soumis à l'influence de l'agita-
tion de surface. 
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F - LES FACIES OOLITIQUES 
Sans faire d'étude exhaustive de ces faciès, je me limiterai à 
donner leurs principales caractéristiques pour deux raisons 
- d'une part reconstituer leur milieu de sédimentation 
- d'autre part, structurer les milieux déjà rencontrés. 
!, - CARACTERISATION 
1. - Aspect macroscopique 
Calcaire blanc constitué essentiellement d'oolites. Des bioclastes, 
et des pelletoides diversement calibrés les accompagnent. Facilement friable en 
affleurement il prend l'aspect de petits bancs centimétriques à décimétriques 
très riches en lamines obliques ou entrecroisées. 
2. - Microfaciès 
- Texture grainstone - Présence occasionnelle de ciment aciculaire entourant 
les colites. 
- Typologie des colites : 
. Oolites à multicouches très fines et petits nucleus. 
Taille moyenne : 50µ 
. Oolites souvent de petite taille, parfois aplaties et présentant 
un cortex très mince et un noyau comparativement plus développé . 
- Les grains qui accompagnent les colites (bioclastes, pelletoides, foramini-
fères benthiques, algues, entroques) sont assez usés et d'une taille en général 
supérieure à celle des colites. Les plus petites peuvent montrer un cortex d'ooliti-
sation en voie de développement. 
3. - Caractères biologiques 
Pauvreté des faunes autochtones. Notons toutefois la présence 
de polypiers solitaires, de gastéropodes (Nerinées) de lamellibranches et de 
quelques rares brachiopodes. 
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4. - Analyse géochimique 
Mg Mn Na K Sr Zn Fe 
Neuvelle 2350 21 160 5 124 2 170 
Marsannay 1695 22 90 5 53 5 100 
Gevrey-Chambertin 1454 26 43 27 138 15 152 
Premeaux 1409 26 45 50 128 9 140 
Morey-sur-Tille 2259 110 24 10 135 6 890 
5. - Analyse minéralogique 
. !~~~-~~-f~E~~~~!~: varie très peu, près de 99% de CaC03 en moyenne 
Minéralisation: De nombreux niveaux montrent un ciment entièrement 
envahi par des rhomboèdres de dolomie 
II. - RECONSTITUTION VES CONVITZONS VU MILIEU VE VEPOT 
L'analyse du faciès ainsi que les connaissances des conditions de 
milieu des formations oolitiques actuelles (J.P. Loreau & J. Bourrouillh, __ 1973; 
P. Cros, 1979) permettent d'envisager certains traits au milieu de dépôt des 
faciès oolitiques. 
1. - Critères bio-sédimentaires 
Energie forte associée à des courants multidirectionnels, suggeree par 
laprésence de laminations obliques ou entrecroisées sans direction privilégiée, 
un vannage très prononcé (texture grainstone), une usure poussée des bioclastes 
et des éléments non oolitisés. 
La topographie est irrégulière comme en témoigne la présence de paléo-
chenaux (carrière du Haut-des~Roches, carrière de Chameson). 
La bathymétrie semble très faible si l'on considère l'absence des 
faunes nectoniques, et la présence d'une cimentation précoce. 
Une certaine mobilité du substrat peut être envisagée, empêchant ainsi 
l'installation des organismes benthiques. Il semble, en fait, exceptionnel d'ob-
server les oolites fossilisées dans leur milieu génétique. Elles se situent en 
réalité dans des zones d'accumulations ou d'épandages ayant été soumises à dif-
férents régimes hydrodynamiques. 
Les matériaux généralement mal classés, une grande variabilité typolo-
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gique des oolites, une répartition très vaste mais qui peut s'expliquer également 
en terme de diachronisme , font que ces séries anciennes ne reflètent pas néces-
sairement la géométrie et la grandeur des environnements générateurs d'oolites 
qui ont pu être plus restreint à tout moment. 
Tous ces facteurs rappellent les conditions de milieu se rappro-
chant de celles nécessaires à la formation des oolites actuelles (Bahamas, Golf 
Persique) 
, Profondeur faible (de l'ordre de quelques mètres) 
. Alternances de rides et de dépressions permettant une agitation temporaire 
de l'eau . 
. Ensemble de courants multidirectionnels obligeant les oolites à rester dans 
ce milieu favorable à leur élaboration . 
. Remontée du fond par simple accumulation sédimentaire ou morphologie . 
. Les milieux générateurs pouvant être très variables. 
3. - Conclusion 
En considérant les faciès oolitiques comme un ensemble sédimentaire 
global, il est possible d'imaginer une zone soumise à l'énergie de surface, brassée 
par des courants superficiels, possédant les conditions physico-chimiques de l'eau 
(T 0 c , pH ... ) qui favorisent la précipitation abondante de Caco3 . Ces caractères favorables à l'élaboration des oolites et à leur sédimentation sous une faible 
épaisseur d'eau peuvent correspondre à ceux des dunes, ou barrières oolitiques, 
reconnus actuellement aux Bahamas ou dans le Golf Persique. 
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PROBLEME DES CALCAIRES A COLITES FERRUGINEUSES 
Sans vouloir entreprendre une étude détaillée de ces niveaux, il 
me parait important de consacrer une attention particulière à cette forma-
tion ne serait-ce que pour prolonger certains travaux déjà effectués (Per-
raudin, 1971 dans la Nièvre ; M. Coulon, 1979 dans la Nièvre et la Côte 
Chalonnaise). 
I. · CARACTERISATION 
1. - Lithofaciès 
Pour illustrer la variabilité et la complexité de ces niveaux 
une coupe type sera étudiée : 
a.. - Coupe de la. Va..U.ê.e. de. la. Cutz.e 
Carrière de Sermizelles. Carte géologique à 1/50 000 de 
Vermenton : x: 710,5 y : 281,5 
Cette coupe a été choisie pour sa quasi-continuité d'observation 
depuis les calcaires à Entroques et leur surface perforée jusqu'aux calcaires 
argileux du Bathonien inférieur. 
50 l cm 
a - lm de marnes brun verdâtre et grises 
riches en très petites colites ferrugineuses. La 
macrofaune est assez riche. Au sommet de ce niveau 
un petit banc plus carbonaté présente des perfora-
tions longues et fines. 
b - Le niveau supérieur épais de lm égalemens 
est plus riche en carbonate. Succession de petits 
bancs brun-ocre très riches en petites colites fer-
rugineuses. Là aussi la macrofaune est abondante. 
Ce niveau se termine par un banc de calcaire organo-
détritique. 
c - Assise de 30 à 50m de calcaires finement 
grumeleux, d'aspect terreux de couleur ocre, très 
caractéristiques dans la region de Sermizelles. Les 
bancs peuvent se débiter en plaquettes. 
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Sans revenir sur la stratigraphie détaillée, il convient de signaler 
l'extrême variabilité de la position biostratigraphique de la formation~depuis 
la zone à Sauze), jusqu'à la zone à Zig-Zag qui datent le. Bajocien supérieur 
et le Bathonien inférieur. 
2. - Caractères macroscopiques 
Deux types de macrofaciès sont discernables : 
. Niveaux calcareo-marneux 80% à 85% découpés en bancs peu épais (20cm) 
séparés par des joints de stratification peu visibles. La répartition des 
oolites ferrugineuses dans la roche est homogène . 
. Niveaux marneux (50% à 70%) pauvres en oolites ferrigineuses. Le contact 
entre les deux niveaux se marque par une surface perforée. 
3. - Microfaciès des niveaux indurés 
• Matrice fine prépondérante texture de type wackstone . 
. Assez bon état de conservation des bioclastes : lamellibranches, entroques. 
Les oolites ferrugineuses sont de forme ovoïde plus ou moins applatie, de 
taille variable (200µ à 1mm), le nucleus est constitué essentiellement de débris 
d'entroques. La structuration externe est simple : enveloppes concentriques régu-
lières de couleur jaune miel à brun . 
4. - Caractères biologiques 
Ces niveaux ont une originalité biologique marquée par une macro-
faune abondante, variée et concentrée. 
a. - Nive.aux ma.t1.neux 
L'epifaune, l'endofaune et les formes nectoniques sont présentes 
Lamellibranches : essentiellement des Pholadomies, des Pectinidès. 
GastéroEodes : (Pleurotomanria) 
BrachioEodesi_Echinoàermes (Oursins, Crinoïdes) 
CéEhaloEodes : Ga.t1.anü.a.na depfl.e.J.:,-6a, G. 9a.t1.anü.a.na, Pa.t1.fuMonia ac.tu.6, 
P. onbignyana. 
• Palynologie : (Données tirées de la carte géologique à 1/50 000 de Vermenton). 
Pa.ieop~cüum sp.; P. ne.ticu1a.:tum; Hy-6:tJucho-6phoe~dium pa.t,tu; 
Ctenidodivu..um onnatum; Gonya.ul..a.x cl.a.dophona; Ka.lyptea j~-6ica; 
K monocefl.a ; Na.nnocefl.apt~ sp. ; Cymilio-6phaefl.a nadiata ; M,fonhy-6:tJu-
dium 6nagile. 
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b. - Nive.aux c.o.1.c.cu.Ae/2 
Céphalopodes 
5. - Analyse géochimique 
lO0RJ Mg K Na Mn Sr Fe 
Niveaux calcaires 90,2 2400 625 385 72 156 1740 
Niveaux marneux 75,5 1200 1075 295 137 147 1300 
Remarque : Les teneurs en Fer ne semblent pas dépasser de façon 
excessive les valeurs obtenues dans les autres faciès. La phase carbonatée 
ne rend pas compte de l'importance des hydroxydes de fer observés dans les 
éléments. 
6. - Analyse minéralogique 
Le pourcentage de la fraction insoluble varie de 10% à 40% 
suivant les niveaux. 
- Les minéraux_Ehzlliteux_(fraction < 45µ) 
Zn 
1 
15 
L'analyse au diffractomètre aux Rayons X met en évidence la présence; 
. d'Illite abondante mais dégradée 
de Kaolinite sans teneur excessive. 
- Les minéraux de la fraction sableuse ( < 45µ) 
. Présence importante de Quartz, Micas ; leur taille ne dépasse 
pas le mm et ils sont en général en mauvais état de conservation. Associés à ces 
minéraux, de très nombreux minéraux attribuables aux hydroxydes de fer. 
Minéraux lourds : Zircon et Rutile . 
- Minéralogie 
C'est principalement la ferruginisation qui imprègne les enveloppe-
ments oolitiques. La Goethite est le principal composant des hydroxydes (étude 
à l'analyse thermique différentielle : A.T.D.). 
rr. - RECONsrrrurroN VES CONVIiIONS vu M1LZEU VE VEPOr 
1. - Critères bic-sédimentaires 
a . - Vo nn ê. e/2 Wt ê. e/2 du -6 ê.d,un e.n;t 
Les caractéristiques structurales (absence de vannage, de figures 
sédimentaires), l'importance de la phase micritique, l'absence de classement 
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granulométrique des particules ferrugineuses, suggèrent un milieu calme. 
Le peu de matériaux sédimentés (moins de lm pour deux zones d'Am-
monites) répart i s en lentilles ou en flaques témoigne d'une sédimentation 
lente se déposant sur des fonds irréguliers assimilablesà des zones de vacuité. 
b. - Vonnée..6 :t.btée..6 de la biologie 
L'abondance, la bonne conservation, la variété des faunes (benthiques 
lamellibranches, échinodermes nectoniques : céphalopodes) caractérisent un 
milieu marin franc. 
c.. - Vonnée..6 géoc.fumiqu.e..6 et rru,neJLalogiqu.e..6 
Les données minéralogiquesde la fraction insoluble, les valeurs des 
éléments traces de la phase carbonatée vont dans le même sens que les autres 
milieux de sédimentation. Pourtant il est difficile de ne pas tenir compte des 
facteurs physico-chimiques qui induisent une sédimentation riche en particules 
ferrugineuses (oxygénation, bathymétrie, pH, T0 des eaux ... ). 
La comparaison avec les milieux littoraux des côtes occidentales de 
l'Afrique (Leneuf, 1962 ; Giresse, 1965 et 1969 ; Porrenga, 1967) me parait 
extrêmement délicate. Ces milieux actuels subissent une influence continentale 
nette, aucun élément comparable dans les niveaux à colites ferrugineuses n'a 
pu être décelé. 
2. - Conclusion 
Le milieu de fossilisation des faciès à colites ferrugineuses 
correspondrait donc à une zone de vacuité soumise à un hydrodynamisme faible et 
à des influences marines franches. L'élaboration et la concentration du fer cor-
respondraient à des processus physico-chimiques et mécaniques particuliers pou-
vant être très proches du milieu de sédimentation reconnu. 
TROISIEMS PARTIE 
SY~THESE GEOCHIMIQUE ET MI~ERALOGIQUE 
- REPARTITION DES ELEMENTS TRACE DANS LA PHASE CARBONATEE 
RELATION AVEC LES MILIEUX BIO- SEDIMENTAIRES 
- LA FRACTION INSOLUBLE 
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SYNTHESE GEOCHIMIQUE ET MINERALOGIQUE 
1. - RE?ART!T!ON VES ELEMENTS TRACES - ANALYSES GEOCHZM!QUES - RELATIONS AVEC 
LES M!L!EUX VE SEVZMENTAT!ON 
Dans le but de mieux différencier les environnements bic-sédimentaires, 
j'ai dosé les éléments traces de la phase carbonatée dans les différents faciès 
rencontrés, ceci dans un souci de répondre à deux questions : 
. les variations géochimiques vont-elles dans le même sens que les caractéris-
tiques sédimentologiques? 
. Cette corrélation si elle existe peut-elle être comparable avec le système 
bic-sédimentaire du Bajocien inférieur et moyen de Bourgogne (niveaux sous-jacents) 
analysé par M. Coulon (1979) ? 
Par ailleurs, j'ai effectué un échantillonnage complémentaire dans les 
faciès de type comblanchien (5 échantillons ont été analysés) et ceci pour deux 
raisons ; d'une part ces faciès correspondent à un environnement sédimentaire bien 
particulier et bien connu dans le Bathonien de Bourgogne (lagon comblanchien, B.H. 
Purser, 1971) et à ce titre il occupe une position nettement tranchée par rapport 
aux autres faciès ; d'autre part certains de ces faciès possèdent une phase micri-
tique carbonatée très importante (98% en moyenne) donc facilement dosable. 
La méthode employée est celle du Laboratoire de Dijon à partir des tra-
vaux de M. Renard et Ph. Blanc (1971-1972) et utilisée successivement par A. Pas-
cal (1979), M. Coulon (1979), J.J. Drouet (1980) et P. Perrin (1981). Rappelons 
simplement que pour l'essentiel, l'étude géochimique porte sur le dosage de divers 
éléments (Mg, Fe, K, Na, Sr, Mn, Zn, Cu, Si, Al) par absorption atomique sur la 
fraction carbonatée. 
En outre, j'ai fait appel aux méthodes statistiques (analyse bivariée 
et factorielle en composantes principales) pour dégager les affinités entre élé-
ments pris comme facteurs géochimiques. Je développerai les points suivants : 
Problèmes des interprétations de la géochimie des calcaires 
Analyse des résultats 
Comparaison avec les milieux de sédimentation 
Comparaison avec le système bic-sédimentaire du Bajocien de Bourgogne 
(M. Coulon, 1979). 
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1. - Problèmes des interprétationsde la géochimie des calcaires 
a.. - I nc.01tpo1ta..:tion du Ué.me.w :ttw.c.e.J.i da.n-6 le.J.i c.Mbona.te.J.i 
a.c.tuw 
Pour préciser le comportement des éléments en traces au cours de la 
différenciation, il est essentiel d'aborder leur répartition au niveau des 
phases minérales. 
-CoEréciEitation_avec_le_CaCO 3 
C;est le cas du strontium, du manganèse, du fer et du magnésium . 
. Strontium (Sr) 
Son incorporation est régie par son coefficient de partage qui 
dépend lui-même de la température, de la nature minéralogique du carbonate, 
de la salinité (J.J. Kinsman, H.D. Rolland, 1969 ; M. Renard, 1975) . 
. Manganèse (Mn) et Fer (Fe) 
Ces deux éléments ont été regroupés car leur comportement est sou-
vent lié. Michard (1969) a évalué entre 5ppm et 55ppm les teneurs dans les 
sédiments. Une grande partie de ces éléments pourrait provenir des hydroxydes 
solubilisés en même temps que les carbonates (M. Renard, 1975) . 
. Magnésium (Mg) 
Comme pour le Sr son incorporation est liée à la nature minéralogique 
du cristal, à la température et certainement à d'autres phénomènes complexes liés 
aux organismes. 
- Occlusion à l'intérieur du cristal de carbonate 
-----------------------------------------------
Ce sont principalement le Sodium (Na) et le Potassium (K) . 
. Sodium (Na) et Potassium (K) 
La charge ionique et la grande taille de Na et K ne leur permettent 
pas de s'incorporer dans le réseau cristallin des carbonates . 
. :- Fractionnement_biolog_ig_ue (M. Slansky, D. Fauconnier, 1973; G.M. Fried-
. . . . d m?n, 1969). . . La composition chimique e certains organismes marins benthiques ou planc-
toniques rapportée à la fraction minérale montre des teneurs importantes en CaO, 
MgO, Na2o, K2o, P2O5 , Siü2 , etc ... Ces teneurs peuvent correspondre à des concen-trations minerales considérables mises à la disposition de la sédimentation. C'est 
pourquoi le dosage portera sur le liant micritique de la roche. 
- Influence_des_minéraux_Ehrlliteux_(adsorEtion)_et_des 
!!l~E2~l~~~ 
Sont directement concernés NA, K pris dans les feuillets des argiles et 
MnO, ou Fe2o3 . Il faut donc diminuer au maximum le risque de lessivage ou de pollution en utilisant des échantillons titrant plus de 85% de Caco3 . 
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b. - Evo.tu.tion .oé.cüme.ru:CU.Jte. : P1toblè.meti Y.)O.oé..6 pM .la. cüa.ge.nè.,~e. 
De nombreux travaux ont tenté de préciser à ce jour la valeur 
du coefficient de partage (K) de chaque élément par rapport au carbonate 
d'origine. De grandes variations de celui-ci sont en rapport par exemple 
avec la nature originelle du carbonate. 
Karagonite 
Sr = 1,14 à 25°C (Kinsmann et Rolland in Renard, 1979) 
Kcalcite 
Sr = 0,148 à 25°C (Kinsmann et Rolland in Renard, 1979) 
D'autres variations sont dues toutefois aux conditions d'environne-
ment physico-chimique (température, salinité •.. ). 
La diagenèse provoque une diminution importante du Strontium 
(C.F. Kahle et M. Renard, 1975), mais le Magnésium réagit différemment suivant 
le type de diagenèse ou de milieu de sédimentation (milieu marin ou continental). 
Les travaux les plus récents (M. Renard, 1979) peuvent être résumés sous forme 
d'une figure 13. 
OO~•.;.!~IE !>.ë:R!':':Ç'...TE !:':' 
HA R::'.;:!W-t.:':"':'CRA::.. 
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tré s variés. 
Nat·.!.::e : Aragonit.e ,calCi:.e 
r.-.a~.isienne, cal ci te . 
· Fra .::.ionnement. bioloqique: 
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Fig. 13 - Synthèse des dif-
férents phénomènes géochimi-
ques au cours de la sédimen-
togenèse et de la diagenèse 
des carbonates dans les dif-
férents milieux de sédimen-
tation (d'après M. Renard, 
1979) 
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Après 2000 ans, période durant laquelle on peut considérer que la 
diagenèse précoce a agi, les valeurs de Sr passent de 5000ppm à 4200ppm et 
les valeurs de Mg passent de 4000ppm à 3000ppm (fig. 14). La répartition des 
éléments dans la phase carbonatée peut-être considérée comme caractère de 
milieu de diagenèse précoce aussi bien que celui de sédimentation. 
ppm Mg x4000 
ppm Sr x 1000 
ppm Mn x!00 
_____ ,__ ; _,_!_,_:_,_, ______ !_' _,_1_1 __ , _____ ,_. _______ ~ 
2 10 100 200 2000 
TIME(XI000 yrs. B.P.) 
Fig. 14 - Teneurs en éléments traces en fonction de la progression 
diagénétique dans les sédiments carbonatés (d'après Gavish et 
Friedman, 1969) 
Les eaux météoriques ont probablement une influence prépondérante 
dans l'évolution des éléments traces suivant que l'on se situe en système 
ouvert ou fermé (V. Brand et J. Veizer, 1980). 
Fig. 15 
1980) 
csw = 
,.. = \.,MW 
c-
sw 
c-,.,., 
c-MW 
c-sw 
Zn 
<Mg) 
OIACENETIC EOU/llBRATION 
- Equilibre diagénétique (d'après V. Brand et J. Veiger, 
Carbonate de calcium en équilibre avec l'eau de mer 
Carbonate de calcium en équilibre avec les eaux 
météoriques 
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Connaissant les problèmes posés par l'incorporation des éléments 
traces, par la diagenèse, il n'est guère possible actuellement de compren-
dre tout les processus chimiques qui conduisent aux teneurs calculées dans 
les milieux anciens. Il est cependant intéressant de comparer les teneurs 
en valeurs relatives des différents faciès attribuables à des milieux de 
sédimentation définis par la sédimentologie classique. Sur le plan descriptif 
les résultats vont dans le même sens que les travaux antérieurs. 
2. - Analyses des résultats 
Cette méthode analyse les variations concomittantes des éléments traces 
pris deux à deux. Elle permet d'apprécier l'importance des liaisons éventuelles 
par l'intermédiaire des coefficients de corrélation. Les résultats seront donnés 
sous l'aspect de diagramme de dispersion (fig. 39 annexe p.155). 
Les coefficients de corrélations traduisent certains points particu-
liers de l'analyse qualitative (fig. 16). Ils peuvent être divisés en deux 
groupes : 
100-RI MG Mn Na K Sr Zn 
100-Rl 1,00 
Mg 0,44 1,00 
Mn 0,43 0,53 1,00 
Na 0,22· 0,45 0,09" 1,00 
K 0,61 0,47 0,38 0,41 1,00 
Sr 0,54 0 ,45 0 ,41 0,05• 0 ,69 1,00 
Zn 0,19° 0 ,03" 0,11· 0,11 • 0 ,04" 0,04 • 1,00 
Fe 0,23° 0 ,51 0,76 0 ,03" 0,19" 0,23" 0,06 • 
Fig. 16 - Coefficients de corrélations des variables dimensionnelles 
( • : coefficien1sde corrélations non significatifs au seuil de 5 %). 
- Corrélations_si~nificatives_ou_hautement_si~nificatives 
Corrélations éléments-résidu insoluble 
Seul le 
voir un lien avec 
lessivage partiel 
K possède une valeur (0,61) suffisamment forte pour conce-
le résidu insoluble. Le processus peut-être perturbé par un 
des silicates au cours des techniques de mise en solution. 
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Les autres éléments ont un coefficient suffisamment faible pour 
rattacher leur origine à la mise en solution des carbonates . 
. Corrélations éléments-éléments 
Le Fe et le Mn semblent étroitement liés (r = 0,76. 
Leur comportement serait l'indice d'Wle influence continentale. De 
f ortes teneurs pourraient correspondre à un milieu oxydant lors du dépôt 
(B. Pomerol, 1975). 
Les autres éléments ne semblent pas liés entre-eux. 
Nous les considérerons donc comme assez représentatifs du sédiment 
carbonaté. 
- Corrélations_non_significatives 
Elles traduisent l'absence de liaison entre chacW1 des caractères. 
Ces observations peuvent donner lieu à plusieurs interprétations, il 
était nécessaire de les contrôler par des méthodes d'analyse plus élaborées. 
L'analyse factorielle en composantes principales a donc été utilisée. 
L'emploi de 7 variables des différents éléments traces pour caractéri-
ser la nature géochimique par échantillons permet de situer chacun d'eux dans 
un espace à 7 dimensions. Ainsi dans cet espace, un faciès se présente sous la 
forme d'un ensemble de points pouvant avoir plusieurs axes d'allongement. Le 
calcul des composantes principales correspondant à ces axes d'allongement permet 
la projection de ce nuage à 7 dimensions dans un espace plus matérialisable 
(à 2 ou 3 dimensions). A chaque composante correspond un vecteur propre. 
Supposant une distribution gaussienne de chacun des paramètres, les 
résultats ( fig. 17 ) indiquent que seuls les 3 premiers vecteurs propres sont 
nécessaires pour représenter un pourcentage très important (76,2%) de la varia-
tion totale. Dans chacun d'eux, l'influence d'une variable est d'autant plus 
forte que la valeur absolue de son coefficient vectoriel est plus fort. On peut 
alors déterminer les variables ayant les "poids" les plus importants dans chaque 
point sur les axes factoriels. 
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F, F2 f3 f4 
Mg -0,8178* -0,1012 0,1798 0,1849 
Mn -0,7859* 0,4724 0,0657 0,7941 
Na -0,4039 -0,6762* 0,2763 0,4940 
K -0,7417* -0,4263 -0,3060 -0,1700 
Sr -0,7026* -0,1315 -0,4136 -0,4787 
Zn -0,0268 0,2643 -0,7727* 0,5719 
Fe -0,6761 0,5712* 0,3419 0,5033 
Pourcentage de la 
variable totale 42,2 18,4 15,6 12,4 (= Poids de la corn• 
posante) 
Pourcentage cumulé 42,2 60,6 76,2 88,6 
Fig. I 7 - Analyse en composantes principales : vecteurs propres 
(* variable de cpoids» important dans le vecteur). 
Pour le premier axe factoriel les valeurs des variables sont toutes 
de même signe. Il traduit la répartition des faciès d'après les teneurs en 
Sr, Mg, Mn, Fe qui s'avèrent les plus influentes sur la répartition des faciès 
étendus le long de cet axe. Zn et Na, au contraire ont "moins de poids". Selon 
les auteurs ces variables seraient liées aux affinités marines (Sr, Mg), conti-
nentales (Mn, Fe) des différents faciès. Elles sont regroupéeset leurs influ-
ences ne sont pas différenciables. 
Le deuxième axe fait intervenir et oppose les éléments Na, K d'une 
part et Mn,Fe d'autre part. Cela serait une opposition entre la salinité (Na, K) 
et l'influence continentale possible (Mn, Fe). 
L'interprétation de la dispersion des points sur le troisième axe est 
plus délicate ; on retrouve cependant la séparation entre les éléments tels que 
Mn, Fe d'une part et Sr, Mg d'autre part. 
Les apports des vecteurs suivants sont insuffisamment significatifs 
pour que l'analyse apporte des informations valables. 
3. - Interprétation des résultats 
· a.. - Re. paJtÜ,Ü,o n deJ.:i Ue.m e.nto :tlta.c. eJ.:i - Jtel.a;ûo n a. v e.c. f eJ.:i m,Lü,e.u.x 
bio-•e.cüme.ntcu!t~~ 
Les diagrammes bivariés (annexes p. 155) font apparaitre à la fois un 
regroupement des échantillons d'un même faciès et un étalement des divers faciès. 
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Fig. 18 - Poids des variables sur le Ier et 2ème axes factoriels 
et sur le 2ème et 3ème axes factoriels 
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L'analyse en composantes principales traduit ces mêmes observations 
en séparant plus nettement les divers échantillons (fig. 18 et fig. 19 ). Les 
pl.ans factoriels définis par l es axes 1 /2 et/ou 1 /3 (fig. 20 et fig. 21 ) met-
tent en évidence les diversités déjà constatées avec notamment l'éclatement 
entre les faciès des milieux protégés ou de plateforme super ficielle (calcaires 
comblanchien) calcaires marins marqués (niveaux à 0-0bl..e.a acwnin.ata, calcaires 
argileux). 
Ces premières constatations correspondent très sensiblement à la ré-
partition issue des critères bic-sédimentaires (fig. 28) . 
. Les sédiments de milieu protégé (faciès comblanchien) ont des teneurs très 
faibles en Sr(# 70ppm) en Mn( < 50ppm), des teneurs moyennes en Mg (150 ppm à 
200 ppm) et en Na(# 180ppm). Ce sont là des conditions de milieu de plateforme 
superficielle suffisamment peu profonde pour être éventuellement influencée 
par des eaux douces . 
. Les sédiments déposés sur le dispositif oolitique (calcaires oolitiques, 
calcaires compacts à pellets, calcaires à encroûtements ont des teneurs plus 
élevées en Sr(> l00ppm). Les teneurs en Mg ont également augmenté (250 ppm en 
moyenne) mais celle du Na sont en nette diminution( < l00ppm). 
Ces teneurs confirment les variations de l'environnement autour des 
accumulations oolitiques en distinguant les conditions d'avant barrière 
(Sr > 140ppm) et d'arrière barrière (Sr < 130ppm) . 
. Les valeurs des sédiments que les caractères sédimentologiques font rapporter 
à un milieu marin marqué se détachent très nettement. Les teneurs en Sr sont fortes 
(> 220ppm) les teneurs en Mg atteignent plus de 300 ppm, les valeurs en Na et Mn 
sont plus irrégulières. 
En conclusion 
Cette étude quantitative est une confirmation partielle et objective 
des résultats de l'étude sédimentologique. Il y a une corrélation entre le dis-
positif sédimentaire tel qu'il a été établi par les moyens de la sédimentologie 
(reconstitution des milieux, analyse séquentielle, relation géométrique) et les 
caractères géochimiques observés. 
Il semble bien que les écarts soient liés également à des différences 
dans les milieux de sédimentation. 
b. - CompMO.Mon ave.c le. -0y-0:tème. bio--0é.cû.me.nta..,ui.e. du calc..aJ.Jc..u 
bajoue.n -00LL6-jace.n:t-0. 
Les études réalisées par M. Coulon (1979) sur le système bic-sédimen-
taire des calcaires bajocien de Bourgogne montrent le même type de répartition 
(fig. 22). 
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------------------------------------- o ... , .. 
Milieu restreint Zone d'accumulation 
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----------------------
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Plateforme littorale 
Haut-Fond (émersion temporaire) 
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Fig. 22 - Récapitulation schématique des dispositifs 
Bajocien-Bathonien de Bourgogne. Relation 
avec les éléments en traces 
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• Strontium (Sr) 
Les valeurs les plus élevées en Sr, s'observent dans le domaine 
de plateforme profonde. Les teneurs les plus faibles correspondent aux mi-
lieux plus superficiels. 
Au cours du temps sa répartition très régulière suit très bien 
l'évolution des dispositifs bic-sédimentaires. 
Magnésium (Mg) et Sodium (Na) 
Le Mg covarie positivement avec le Sr bien que sa répartition 
irrégulière au Bajocien devienne plus régulière au Bathonien. On constate 
une tendance à l'augmentation des teneurs en sodium dans les milieux très 
peu profonds et les milieux distaux de plateforme profonde . 
. Manganèse (Mn) et Fer (Fe) 
Ils sont bien représentés dans les milieux très superficiels à 
influence continentale et dans les milieux de plateforme profonde. Ils sui-
vent assez bien l'évolution des dispositifs. 
Au Bajocien inférieur, l'influence continentale est prépondérante. 
Au Bajocien supérieur et au Bathonien cette influence disparait progressive-
ment. On peut se poser la question de savoir si Fe et Mn sont des indicateurs 
de proximité d'une terre émergée et pas plutôt des eaux douces. Notons éga-
lement que la répartition de Mn n'est pas la même au Bajocien et au Bathonien. 
rr. - LA FRACTION INSOLUBLE 
L'accroissement notable de la fraction insoluble avec l'ouverture 
des milieux de sédimentation représente déjà une des caractéristiques miné-
ralogiques essentielles du système bic-sédimentaire Bathonien de Bourgogne 
autrement dit l'apport détritique est externe par rapport au système sédi-
mentaire observé (distal par rapport à la plateforme). Les études ont porté 
sur: 
les minéraux phylliteux de la fraction silto-argileuse (< 45µ) 
les minéraux lourds et légers de la fraction sableuse (> 45µ) 
!. - Répartition des minéraux phylliteux (fig. 23) 
L'analyse des minéraux phylliteux au diffractomètre à Rayons X 
(techniques d'études, annexe p. 139) m'a permis de différencier quatre types 
d'argile ; illites, smectites, kaolinites et interstratifiés. 
85 
Les résultats sont regroupés dans la figure 23. Les spectres 
argileux sont analogues, on retrouve toujoursÏes 4 types de minéraux. Il 
y a cependant une certaine indépendance des apports avec les milieux bio-
sédimentaires. Néanmoins, la distribution des phyllites dans le système 
sédimentaire n'est pas quelconque. C'est ainsi que : 
. l'illite a une répartition sensiblement homogène, elle se rencontre 
au sein de tous les milieux (plateforme superficielle et profonde) . 
. les smectites sont liées aux calcaires micritiques principalement en 
raison de leur petite taille relative. Ce minéral est abondant dans les fonds 
vaseux de plateforme superficielle où règne une sédimentation calme sous forme 
de décantation. Sa répartition dans les domaines plus profonds est aléatoire . 
. à l'inverse, la kaolinite est importante dans les sédiments de la plate-
forme profonde : sa taille étant relativement plus grande. Elle se trouve 
également bien représentée dans les fonds sableux plus agités d'avant-barrière 
mais en plus faible proportion. Cette diminution peut s'expliquer par un tri 
hydrodynamique ou par des phénomènes de dégradation ou de transformation de 
minéraux phylliteux. Les variations kaolinites - smectites dans les spectres peu-
vent s'expliquer non par des différences d'apport mais par un tri granulomé-
trique . 
. les interstratifiés moins fréquents semblent posséder une distribution ana-
logue à celle de l'illite. Leur présence pourrait résulter de la dégradation 
partielle de l'illite. 
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Fig. 23 - Analyse semi-quantitative des minéraux phylliteux 
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Teneurs moyennes des minéraux 
Plateforme_Erofonde : (Niveaux à 0-0..t'tea, calcaires argileux) 
illite : 4/10 ; kaolinite : 5/10 ; interstratifiés : 1/10. 
- Plateforme_suEerficielle : (Calcaires à encroûtements) 
illite : 3,5/10 kaolinite : 2,5:10 ; smectite: 2,5/10 
interstratifiés 1,5/10. 
Ce type d'association minéralogique semble caractériser les faciès 
bourguignons du Bajocien et du Bathonien (résultat sensiblement identique à 
ceux de M. Coulon, 1979). La kaolinite semble disparaitre dans les secteurs 
Est et Nord-Est en même temps qu'apparaissent les smectites. 
Compte-tenu des diverses actions diagénétiques qu'a pu subir l'héri-
tage primaire de ces différents minéraux et si cette répartition peut se rap-
porter au tri granulométrique, il faut alors chercher · les zones pourvoyeuses 
de matériaux détritiques dans les régions Ouest. Nous verrons que ces résultats 
sont en accord avec ceux des minéraux lourds. 
2. - Répartition de la fraction sableuse (fig. 24) 
Elle représente moins de 20% de la fraction insoluble. 
~. - Le.o muiêlt.a.u.x lége.M (densité< 2,9) ont une répartition 
sensiblement homogène. Notons toutefois la présence : de quartz, micas, et 
feldspaths. Ces minéraux détritiques accompagnent régulièrement les phylli-
tes dans l'ensemble du système bic-sédimentaire. Leur taille dépasse très 
rarement 150µ. 
b. - Le.o rru.néna.u.x loUJtcl6 ont fait l'objet d'une étude quali-
tative plus approfondie. Leur taille relativement constante est généralement 
inférieure à 150µ. La tourmaline est présente très souvent en prisme plus ou 
moins usé, le zircon apparait fréquemment en grains ronds et sales. Les am-
phiboles sont difficilement reconnaissables. Les grains sont dans la majo-
rité des cas usés et altérés. Ces caractères très généraux portant sur l'al-
tération et la taille indiquent clairement que ces minéraux ont subi une 
évolution importante. 
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Leur association présente quelques changements significatifs. 
Dans la ___ UJ:ure 24 ont été regroupés les résultats des analyses. 
Ils soulignent nettement les différences entre les faciès bien que les miné-
raux résistants du type tourmaline, zircon, rutile soient présents dans tous 
les milieux, la répartition des minéraux lourds de type glaucophane, grenat, 
épidote, hornblende issus de roches métamorphiques de haute pression et basse 
température n'est pas quelconque. Ces minéraux se rencontrent dans les faciès 
de plateforme superficielle et pourraient suggérer des aires pourvoyeuses 
différentes. 
1 
1 
(1) 1 1 
1 (1) C: (1) 
1 Cl) C: 
"' 
-0 Cl) 
! ... Cl) Cl) .u (1) C: ' .... .u Cl) .r::. C: C: 
i ex:: .... "' .... :.. 0 
1 ,; "' 
.u p.. Cl) /Cl) 
i 1 ~ .... "'~ ICI) u C 0 0 - :< 0 
"' 
~ .u 0 ~ :.. 
1 ~ Cl) -0 u ,!:) 0 1 0 ::, "' 0 ë. .... "' ... ::, C la i - /\ ,,,: ::: :.. ~ 1 N c., ~ "' :.. >, <i:l:l - 1 ~ ~ ,... 1 c., 
CALCAIRES COMPACTS 
Chambolle 103 92 3 - - - 30 - 60 - - -
CALCAIRES ARGILEUX 
Roche du Bard 101 80 5 7 - - 26 28 32 6 - 1 i 
i ! CALCAIRES A ONCOLITES 
1 
1 
1 
! 
Neuvelle 100 
Val Suzon 103 
MARNES A "OST REA 
ACLJMINATA" 
Pouillenay 1 00 
Marey/Tille 101 
1 
1 
77 
84 
59 
80 
12 13 1 
4 3 1 
5 7 3,5 
5 8 1 
4 
4 
14 41 22 
15 40 14 
11 55 24 
33 31 16 
4 1 1 
7 3 10 
1 
1 
6 
Fig. 24 - Analyse de minéraux lourds effectuée à partir d'un comp-
tage de 200 minéraux (minéraux opaques et légers exceptés) 
par échantillon. Les résultats sont donnés en pourcentage 
à titre indicatif. 
Remargue_guant_à_l'ori~ine_2ossible_des_minéraux_de_métamor2hisme 
On peut chercher, pour le Dogger, l'origine éventuelle de ces minéraux 
(glaucophane, amphibole, grenat, épidote)dans la province Armoricaine dont l'île 
de Groix constitue à l'heure actuelle un témoin (Triboulet, 1979). 
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3. - Notes sur les minéralisations 
Les minéralisations affectent presque tous les milieux. Sans 
vouloir faire un inventaire echaustif, je citerai : 
. Goelhite 
Ce minéral se rencontre soit sous forme de moules internes d'or-
ganismes dans presque tous les milieux, soit sous forme d'oolites ferrugi-
neuses (à la base de la série dans la vallée de la Cure) . 
. La Silice 
Elle apparait sous forme d'orbicules de silice plus ou moins déve-
loppés à la surface des bioclastes et ce sont les faciès de rebord de plate-
forme superficielle qui sont affectés, mais le plus souvent elle prend la 
forme de chailles. Les processus diagénétiques sont complexes et comportent des 
phénomènes précoces et tardifs qu'il est difficile de séparer. La localisation 
des chailles est liée à l'importante présence d'organismes siliceux dont les 
restes s'observent dans la zone de transition et la présence de tracesde bio-
turbation entre la plateforme profonde et les sédiments carbonatés de la plate-
forme superficielle . 
. La dolomite 
Elle affecte les sables oolitiques d'une manière diffuse, mais elle 
s'observe également, de manière locale,dans les sédiments lumachelliques 
et dans les dépôts boueux à pellets parfois riches en bioturbation. 
4. - Conclusions. 
L'étude de la fraction insoluble souligne les différences entre 
deux domaines sédimentaires. Un domaine de plateforme profonde caractérisé par 
la présence de minéraux phylliteux homogène (kaolinite et illite bien cristal-
lisées) associé à un cortège de minéraux lourds composé essentiellement de 
minéraux tourmaline zircon, rutile, grenat, et un domaine d'avant-barrière 
de plateforme plus ;uperficielle où est présent un mélange d'argiles (illite, 
kaolinite, smectite, interstratifié) associé à un cortège de minéraux lourds 
riches en minéraux de métamorphisme de haute pression et basse température 
(glaucophane, épidote, hornblende) 
QUATRIEME PARTI E 
LE DISPOSITIF BIO-SEDIMENTAIRE SON EVOLUTION 
- ORGANISATION DES MILIEUX DE DEPOT LE MODELE 
SEDIMENTAIRE 
- ANALYSE SEQUENTIELLE 
- L'EVOLUTION DU DISPOSITIF BIO- SEDIMENTAIRE . 
LES PALEOGEOGRAPHIES SUCCESSIVES 
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LE DISPOSITIF BIO-SEDIMENTAIRE - SON EVOLUTION 
Après avoir reconstitué les milieux de dépôt à partir de l'ana-
lyse des faciès (voir tableau récapitulatif) il devient possible de 
J. - Etablir un modèle sédimentaire pouvant à la fois : 
. rassembler tous les milieux de dépôt qui ont été mis en évidence 
et qui ont pu coexister à un moment où à un autre (qui ont donc pu 
appartenir au même dispositif bio-sédimentaire) . 
. situer ces milieux par rapport à l'étagement du système biologique 
littoral (selon J.M. Peres et J. Picard, 1964) en fonction des carac-
tères biologiques et sédimentaires observés pour chaque milieu . 
. placer ces milieux dans leur position relative les uns par rapport 
aux autres en fonction des variations latérales de faciès, des enchaî-
nements séquentiels élémentaires. 
Tous les milieux n'ayant pas tous existé au même moment , le 
modèle obtenu est un modèle synthétique. 
2. - Rendre compte de l'évolution verticale et 
milieux à partir de l'analyse séquentielle. 
latérale des 
taires 
3. - Retracer l'évolution générale des dispositifs bio-sédimen-
les paléogéographies successives. 
L'ORGANISATION DES MILIEUX DE DEPOT ' LE MODELE SEDIMENTAIRE 
! . - PRESENTArION GENERALE 
Tous les milieux de dépôt reconstitués appartiennent à des 
domaines de plateforme (voir tableau récapitulatif). La répartition dans 
l'espace de ces milieux montre un agencement avec des domaines plus su-
perficiels vers le NE et des domaines un peu plus profonds vers le SW. 
Cette plateforme . d'aspect variable,soumise à de possibles 
modifications bathymétriques ou morphologiquesJest caractérisée par 
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FACIES ENERGIE Sr LES ENVIRONNEMENTS BIO-SEDIMENTAIRES 
F Faciès ooliti-
ques 
E2 Faciès à 
entroques 
E1 Faciès onco-bioclastiques 
D3 Faciès bioclas-tiques 
D2 Faciès à pel-lets (riche en 
(chailles) 
Forte 
(courants 
multidirec-
tionnels) 
Modérée 
à 
forte 
Forte 
Faible 
(protégée) 
100 
ppm 
130 
à 
180 
ppm 
100 
à 
180 
ppm 
D1 Faciès biomicri Faible tiqu,;,.s A radio- (influence des 
laires détritiaues) 
C Faciès 
calcaréo-argi-
leux 
B2 Faciès 
oncobioclas-
tiques 
B1 Faciès à 
nubéculaires 
A2 Lumachelles à Ostrea 
A1 Faciès marneux 
Faible 
Faible 
Faible à 
220 
ppm 
130 
ppm 
modérée à 
(courants 
irréguliers) 180 
ppm 
Modérée à 
faible 
(courants 
laminaires) 
190 
à 
250 
ppm 
Matériel 
d'accumula-
tion et d'é-
pandage à 
caractère 
allochtone 
Matériel 
allochtone 
Idem Faciès 
Transit de 
matériel 
Matériel à 
caractère 
autochtone 
Matériel 
à 
caractère 
allochtone 
Matériel 
allochtone 
l<'onds colonisé 
par les 
organismes 
encroûtants 
Sables et Graviers 
oolitiques et bio-
clastiques 
Fonds sableux 
(épandage de 
crinoïde) 
Sables fins à 
petits bioclastes 
Boue carbonatée à 
pellets, riche en 
b ioturb ation 
Fonds boueux riches 
en planct9nique -
Fonds vaseux 
détritico-car-
bonatés 
Fonds boueux 
carbonatés 
Fonds sablo-vaseux 
(biotope à nubé-
culaires) 
Fond colonisé Fonds vase-sableux 
colonisés par les 
huitres par 
Vasières à huitres 
Fig. 25 - Récapitulation des différents milieux de dépôt 
Zones 
exposées 
de la 
plateforme 
super-
ficielle 
Plateforme 
super-
ficielle 
Zone 
de 
Transition 
Plateforme 
profonde 
Zones 
basses 
protégées 
de la 
plateforme 
super-
ficielle 
De la 
plateforme 
profonde 
à la 
bordure 
de la 
plateforme 
super-
ficielle 
Vallée de l'Ouche 
Plateforme 
SW profonde 
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Zone de Transition 
Vallée de la Marne 
Plateforme 
superficielle NE 
---------:::::::::::::==== 
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Biotopes à 
nubéculaires 
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oolitiques 
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G) Association 
Vallée de l'Ouche 
sw 
Plateforme 
profonde 
Fonds vaseux 
dé tri tico-carbonatés 
0 Association 
à huitres 
Sédimentation essentiellement biotique et 
terrigène. 
Age probable: Bajocien supérieur 
Zone de Transition 
Vallée de la ~arne 
Plateforme 
superficielle NE 
Fonds sablo-vaseux 
bioclastiques 
Sables et Graviers 
oolitiques 
Fonds boueux à 
pellets 
Sédimentation essentiellement physico-chimique 
et mécanique. 
Age probable : Bathonien inférieur 
Fig. 26 - Exemples d'associations de milieux 
92 
la permanence d'un hydrodynamisme marqué dans les domaines superficiels 
la dominance des détritiques fins dans les milieux plus calmes un peu 
plus profonds. 
J'ai distingué trois ensembles d'environnements bio-sédiment-
aires 
la plateforme superficielle 
la plateforme profonde ; 
entre les deux1 une zone intermédiaire ou de transition. 
La distribution dans le temps des milieux, même lorsqu'ils sont 
de nature et d'association différentes, montre la permanence de cet agen-
cement. Deux associations de milieux peuvent être présentées en exemple 
(fig. 26) : une première association d'ordre essentiellement biotique, 
une deuxième association d'ordre essentiellement physico-chimique. 
- Première association (Bajocien supérieur) Nord-Est vers le Sud-Ouest 
. Zone haute de plateforme superficielle exposée à l'agitation 
de surface ("oolite miliaire" ou "oolite vésulienne") dans la 
vallée de la marne : affleurement de Chaumont . 
. Zone basse protégée de plateforme superficielle (oncolites à 
nubéculaires) dans les vallées de l'Anjou (Giey/Aujon), de la 
Tille, de l' Ignon (affleurement de Barjon, Neuvelle-les-Grancey) 
. Passage vers la zone de transition (lumachelles à O~.tJLea 
aewnina,ta) dans les vallées de la Tille1 du Suzon (affleurement 
de Moloy, Val Suzon) . 
. Milieu· de plateforme profonde (marnes à huitres) dans les 
vallées de l'ouche, de l'Armançon. 
- De4xième association (Bathonien inférieur) du Nord-Est vers le Sud-Ouest 
. Environnementsde haute énergie de plateforme superficielle 
("Oolite blanche") dans la vallée de la Marne . 
. Environnements plus abrités de plateforme superficielle 
("calcaires oncobioclastiques) dans la vallée de l'Aube, de 
la Tille (affleurements de Neuvelle-les-Grancey, Moitron) . 
. Environnements de transition entre la plateforme superficielle 
et la plateforme profonde (calcaires compacts riches en chailles) 
dans la vallée de la Seine (Verrey-sous-Salmaise), la Côte de 
Nuits (Premeaux). 
93 
3iotope a nubécul aire 
Cr inoide5 
Vasières à Huitr es 
- -~ -~ .., ..... .. .., .... ..,,. 
~ _/ li. "" .. - -- - -- ... 
... ,.,,,,.. w - ,. ..,,,, ,,,.. _,, .,, .., ::: _ .. 
-__..,. ... -_-... .,.....-_, .... ..,,, 
-;:.. -.,,- "'-•,..--
- ,,,,,,... -., _._ 
., J ,,,,, .,,, -
... 
-
., ---- -
-· 
-~ ... 
r 
Vas i ~r e à.is~ale 
Courants 
d'étalement 
CD 
Reconstitution schématique du fond au moment de la zone à Parkinsoni 
- Sédimentation essentiellement biotique -
Sables et graviers oolitiques 
Fonds vaseux 
bioclastiques 
Fonds sableux à 
petits bioclastes 
··: .. -· 
) ' 
Fonds vaseu."< à 
. ' 
Fonds 
détritico- carbonatés 
sw 
/ 
/ 
. . . 
"-- .... " : .. ~ ~ 4· ~: : 
- . 
il' . . "' : • • --, • . . ":"· . ,, 
,, .. 
.. 
,f., 
... . ... 
... 
' . \ 
" 
... 
,,. 
.. ', 
--7--··· . . 
, ;_ . 
-
' ·~--,-----, 
Fonds boueux à 
pellets' bioturbés 
0 
Reconstitution schématique àu fond au moment àe la zone Zig-Zag 
- Sédimentation essentiellement physico-chimique 
NE 
Fig. 27 - Reconstitution schématique des fonds au Bajocien supérieur (1), 
au Bathonien inférieur (2) 
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. Environnements de plateforme profonde, étage circalittoral 
probablement, (calcaires argileux) dans les vallées de l'ou-
che (Veuvey-sur-Ouche), de l'Armançon (Montbard). 
rr. - LE MOVELE SEVIMENTA!RE (6lg. 28) 
1. Plateforme superficielle 
Les milieux qui caractérisent la plateforme superficielle 
correspondent principalement à des fonds sableux ou graveleux nés de 
l'épandage ou de l'accumulation de matériel organo-détritique. Il est 
possible de distinguer : 
Zones_hautes_exeosées 
. les fonds soumis à l'agitation de surface correspondant à des ac-
cumulations oolitiques et(ou) bioclastiques. 
Zones_basses_erotégées 
. les fonds protégés soumis à une énergie modérée correspondant à 
l'étalement de matériel bioclastique et où peuvent se développer 
les biotopes à foraminifères encroûtants (nubéculaires ... ). 
Si les calcaires oolitiques évoquent un milieu générateur super-
ficiel agité, on peut souligner l'assez grande variabilité des milieux 
récepteurs d'après les observations récentes (J.P. Loreau & B.H. Purser, 
1975). Le matériel sédimentaire est souvent un sable oolitique ou bioclas-
tique, non cohérent, soumis à des alternances de mobilisation et d'arrêt. 
Les formations oolitiques n'ayant pas été analysées dans le 
détail, je ne peux préciser les conditions d'accumulation des sables ooli-
tiques. Toutefois, il est certain que les accumulations importantes ont 
été faites près des milieux générateurs. Sans présumer de leur forme, les 
milieux générateurs se rapprochaient plus des cordons, ou dunes sous-
marines, que des lagunes côtières, ou des baies ouvertes avec plage adja-
--cente, ou des deltas de marée. 
b. Zonu.. ba.o-0u.. p~otégév., 
Dans ces zones à l'abri des courants multidirectionnels se dépose 
un matériel très évoluéJs'étalant sur des distances relativement grandes. 
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. Dans la partie amont : l'importance des entroques comme matériel 
sédimentaire permet de concevoir l'existence de façon ponctuelle de 
prairies à crinoïdes, producteurs potentiels de bioclastes (faciès E2) . 
. Dans la partie aval : le développement des oncolites (soit par des 
pelotons de nubéculaires, soit par d'autres organismes) est favorisé 
par des apports bioclastiques réguliers et un taux de sédimentation faible 
(faciès B et E1). 
2. La zone de transition (II sur la fig. 28) 
Elle fait le lien entre les fonds sableux de la plateforme 
superficielle et les fonds vaseux de la plateforme profonde. Les passages 
latéraux, étalés sur de longues distances suggèrent des fonds très faible-
ment inclinés (pente peu sensible). 
Une grande homogénéité sédimentologique et biologique caractérise 
cette zone, à savoir: 
. les fonds vaseux à sablo-vaseux: le matériel sédimentaire est en 
général très fin _, la phase micritique étant abondante. 
l'importance de la silicification diagénétique sous forme de chailles . 
. l'abondance des organismes fouisseurs responsables d'une importante 
bioturbation au sein des sédiments. Ces sédiments meubles semblent 
défavorables au développement d'une vie épibenthique. 
Néanmoins, dans le détail, trois types de fonds se relaient : 
. le premier se raccordant avec la plateforme superficielle permet 
l'accumulation temporaire de sables fins bioclastiques (faciès D3) 
. le second, faiblement incliné, protégé de l'action des vagues cor-
respond à des fonds boueux carbonatés riches en pellets (faciès D2) . 
. Le troisième se raccordant avec la plateforme profonde, plus sen-
sible aux influences de la haute-mer et des apports détritiques est 
caractérisé par une abondante sédimentation planctonique (faciès D1) 
Le transport latéral parait parfois important. Il s'effectue selon 
une modalité classique : les particules (de la taille des sables) sont 
transportées par des courants depuis la plateforme superficielle en direction 
de la plateforme profonde. Le transport se marque soit par le bris, l'usure, 
et le tri des foraminifères benthiques, soit par le tri d'autres éléments 
(pelletoides, oolites), la présence d'oolite n'étant pas exceptionnelle. 
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3. La plateforme profonde (III sur la fig. 28) 
Elle se distingue de la plateforme superficielle et de la 
zone de transition par une influence plus parquée des apports détritiques, 
une vie nectonique importante (ammonites, bélemnites, nautiles, reptiles 
marins). La microfaune est essentiellement constituéede foraminifères 
benthiques, de quelques radiolaires et spicules d'éponges. Les fonds sont 
vaseux détritico-carbonatés (faciès C). La plateforme profonde est assi-
milable dans sa quasi totalité à l'étage circalittoral (au sens de J.M. 
Peres et P. Picard, 1964). 
117. - S!TUATION VES PEUPLEMENTS A HU!TRES ET VES ONCOL!TES CANNi4B!NES 
L'installation des biotopes à huitres, organismes grégaires, 
peut-être assurée selon des modalités différentes : 
. sur les fonds durcis, elle s'amorce par l'apparition d'huitres 
de grosse taille formant un peuplement de faible densité, accom-
pagnées par des serpules . 
. sur les fonds vaseux les huitres composent rapidement des asso-
ciations assez denses accompagnées quelquefois d'autres suspensi-
vores (brachiopodes, bryozoaires ... ) 
L'activité oncolitique > semble par contre ne se développer 
très facilement que sur les fonds sablo-vaseux. 
Les positions relatives des biotopes à huitres et des fonds à 
nubéculaires sur la plateforme1 depuis les domaines superficiels vers les 
domaines plus profonds_, semblent les suivantes 
. dans le domaine le plus superficiel de la plateforme : Fonds sa-
bleux oolitiques qui ne paraissent pas avoir été soumis à des émer-
sions temporaires . 
. toujours en plateforme superficielle mais en contre-bas : Fonds 
sablo-vaseux à oncolites riches en nubéculaires. Une oncolitisation 
active caractérise cet environnement . 
. des limites de la plateforme superficielle jusqu'à la plateforme 
profonde : Biotope à huitresen distinguant les vasières où pullu-
lent les huitres (faciès A2) du côté proximal et les vasières 
moins riches en huitres (faciès A1) du côté distal. 
Remarque :Les biotopes à 0-0:ttea aeu.mina.ta.. sont très largement répandus 
au début du système sédimentaire. Ils disparaissent ensuite sans que le 
dispositif sédimentaire général ne change radicalement. On peut chercher 
l'origine dans une modification des caractères d'ensemble du milieu (varia-
tion des facteurs édaphiques ?) probablement subordonné à un phénomène plus 
général. 
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L'EVOLUTION VERTICALE ET LATERALE DES MILIEUX 
ANALYSE SEQUENTIELLE 
I, - LA SEQUENCE MAJEURE FON'OAMENTALE 
1. Description (fig. 29) 
La séquence majeure fondamentale est observable dans les meil-
leures conditions et le plus complètement possible dans la vallée de l'Ar-
mançon (affleurement de Montbard, route de Laignes) et la vallée de 1 10u-
che (affleurement Roche de Bard, description p. 9) Sans revenir sur le 
détail de la succession lithologique, j'insisterai plus particulièrement 
sur la succession des milieux. La séquence analysée est comprise entre une 
discontinuité sédimentaire majeure (surface perforée, croûte ferruginisée 
au toit des calcaires à entroques d'âge Bajocien moyen) et une formation 
oolitique (milieu de haute énergie). La séquence se complète vers le haut 
avec une formation calcaire à faciès comblanchien (B.H. Purser, 1975). 
En bref, trois environnements bio-sédimentaires se succèdent du 
bas vers le haut : plateforme profonde, zone de transition, plateforme super-
ficielle. 
- Plateforme profonde: 
. Milieu de vasière à huitres (A1) : Il traduit une sédimentation de 
vasière externe constituant une importante reprise de la sédimenta-
tion après l'arrêt au Bajocien moyen. La faible intensité de l'hydro-
dynamisme s'accompagne d'un important dépôt des détritiques fins. Le 
tri granulométrique préalable, lié à l'origine lointaine du matériel, 
exclut un granoclassement spectaculaire dans la fraction insoluble. 
, Vasière détritico-carbonatée (C) : Elle indique un milieu de plate-
forme profonde à régime hydrodynamique faible, de moins en moins 
soumis aux apports terrigènes 1 au profit d'une sédimentation franche-
ment carbonatée. 
Les niveaux inférieurs monotones (bien développés dans la vallée de 
l'Ouche) reflètent des conditions de milieu relativement profond. Les 
niveaux supérieurs à caractères rythmiques (mieux développés dans la 
vallée de l'Armançon) indiquent au contraire des milieux moins pro-
fonds proches de la limite d'action des vagues, plus favorables à 
l'élaboration du matériel carbonaté. 
Le comblement amorcé avec le détritique se poursuit grâce au 
dépôt du matériel fin. 
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- Zone de Transition (D) : 
Les apports détritiques sont presque nuls. La sédimentation est essen-
tiellement carbonatée . Elle constitue ainsi une indication de comblement 
bien que les différences de profondeur par rapport aux termes précédents 
ne semblent pas très importantes. Dans le détai l, on peut toutefois distin-
guer : 
un milieu sensible aux influences de la haute-mer (D 1) 
. un milieu riche en pellets se rapprochant des milieux de la plateforme 
superficielle (D2) 
- Plateforme superficielle 
. milieux protégés de basse énergie (E 1 et E2) . Ils correspondent à un développement de l'action des organismes. Le calme sédimentaire qui 
régnait auparavant est épisodiquement interr ompu par des arrivées de 
matériels bioclastiques (E 1) et de matériels crinoidiques (E 2). Ces 
matériaux de provenance variée et élaborés dans la plateforme super-
ficielle indiquent une augmentation du régime hydrodynamique (action 
des vagues, des marées ... ). Malgré leur individualité dans la struc-
ture de détail, les oncolites autochtones dont le dépôt indique un 
milieu protégé correspondent à une forte activité biologique. 
milieu de haute énergie (F) : Ce milieu peu profond marque la fin de 
la séquence analysée. Certaines oolites, ou oncolites peuvent être 
reprises par des enveloppes radiaires. On a une accumulation par les 
courants. 
2. Signification 
Cette évolution correspond à une séquence de comblement (ou de 
fermeture) montrant une diminution de la profondeur : passage progressif de 
sédiments de milieux d'origine relativement profonde, à des sédiments de 
milieux plus superficiels (sans toutefois arriver à l'émersion). Ce passage 
est bien exprimé par exemple à travers l'augmentation de l'hydrodynamisme. 
La séquence peut s'expliquer par migration latérale du système 
bic-sédimentaire général et recouvrement des milieux de dépôt relativement 
profonds par les milieux de dépôt superficiels (fig. 30). Sa signification 
peut se résumer ainsi : 
Sédimentation terrigène : Reprise lente de la sédimentation après 
l'arrêt correspondant à la surface perforée du toit des Calcaires 
à Entroques ; 
SEQUENCE KLUPFELIENNE 
(de comblement) 
développée à partir 53 
de la 
PLATEFORME PROFONDE-
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SEQUENCE GRANULAIRE 
développée dans la 
ZONE DE TRANSITION S2 
L 
t (1) 
--- PLATEFORME PROFONDE - - ZONE DE TRANSITION _., ___ PLATEFOR.'Œ SUPERFICIELLE 
------Tendance vers l'accomplissement de la séquence 
PROGRADAT~~{ ~---------
SJ ~-~ 
--------
Fig. 30 - La séquence majeure verticale (1) et son expression latérale (2) 
0 
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- Sédimentation rythmique : Période d'équilibre entre l'enfoncement 
du fond et le taux de sédimentation avec une légère tendance 
au comblement. 
- Sédimentation carbonatée : Comblemenmt prépondérant. 
- Accumulation et accrétion sédimentaires. Il y a une conjugaison 
entre la vitesse de sédimentation devenue très importante et 
l'élaboration de matériaux oolitiques. 
Il n'est pas nécessaire, pour l'intervalle de temps considéré cor-
respondant à la séquence majeure, d'invoquer une variation eustatique ou une 
déformation tectonique importante du substratum. 
!!. - LES SEQUENCES V'ORVRE INFERIEUR (VE 2ème. ORVRE ET ELEMENTAIRES) 
COMPOSANT LA SEQUENCE MAJEURE 
Chaque terme de la séquence majeure montre également une organi-
sation en séquences d'ordre inférieur. Ces séquences (de 2ème ordre ou élé-
mentaires) permettent de préciser la nature et l'évolution des milieux de 
dépôt. L'évolution se fait généralement dans le même sens que celle de la 
séquence majeure : La séquence de 2ème ordre ou la séquence élémentaire 
prend alors valeur d'exemple. 
1. Dans le terme basal de la séquence majeure Vasière à huitre 
Séquence élémentaire extraite de la coupe de Molo.y (p. 34). 
- - .... 
Niveau lumachellique riche en 
bioclastes au sommet du banc 
Niveau marneux,organismes 
divers en position de vie 
Energie moyenne 
à modérée 
Energie faible 
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- La succession des lithofaciès et biofaciès traduit : une aug-
mentation graduelle de l'agitation, en corrélation avec une diminution 
probable de la profondeur du milieu. C'est une évolution qui va dans le 
même sens que celle de la séquence majeure. 
surface de banc riche en huitres, indiquant un ralentissement 
voire un arrêt de la sédimentation; 
envasement décroissant du sédiment, d'abord terrigène puis 
calcaire ; 
. remplacement d'un peuplement riche en formes benthiques (brachio-
podes bivalves) et nectoniques (Ammonites, Nautiles) par un peu-
plement monospécifique d'huitres qui mobilise le substrat meuble. 
- La répétition de cette séquence élémentaire peut se réaliser 
sur plus de lüm (Moloy, Verrey-sous-Salmaise, Fontaine-Jouvence ... ) prin-
cipalement dans le domaine médian. Les domaines occidental et oriental 
présentent une nette réduction du nombre de ces séquences. 
Les marnes à 0~.t>tea acunu.na,ta, montrent donc au maximum de leur 
développement un caractère rythmique qui peut traduire : 
un apport rythmique mais régulier des terrigènes 
une tendance au comblement perturbé par un enfoncement mineur du 
fond ( le taux de sédimentation étant toujours supérieure à 
la vitesse de subsidence). 
2. Dans le 2ème terme de la séquence majeure 
a. Vu CJu,p;ûo n 
Calcaires argileux 
Séquence élémentaire extraite de la coupe de Montbard (p. 52). 
70cm _____ _.__~ 
. ,, 
15 
0 -:.-:.-:;::.::.:::: ___ 
Calcilutite 
riche en bioclastes à la 
base du banc 
Calcaires argileux 
en plaquettes, macrofaune en 
position de vie 
ÎDiminution des apports terrigènes 
5m 
0 
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Chaque séquence élémentaire commence par plusieurs centimètres de 
calcaires argileux en plaquettes gris sombre, riches en huitres costulées. 
Ces calcaires argileux passent rapidement vers le haut à une calcilutite 
bioclastique de teinte gris clair. Un plan de stratification nettement défini 
marque le sommet de la séquence . Cette séquence va dans le même sens que la 
séquence majeure. 
Il est possible que le développement de cette séquence élémentaire 
soit conditionné : 
par un enfoncement du fond, 
. par des apports détritiques fins irréguliers, 
ces deux facteurs étant probablement liés. La partie inférieure 
reflète des conditions de milieu relativement profond; la partie supérieure 
indique au contraire des conditions de milieu se rapprochant vers la limite 
inférieure de l'action des vagues. Elle est donc plus susceptible de recevoir 
du matériel transporté (petits bioclastes) provenant de la plateforme super-
ficielle. 
3. Le 3ème terme de la séquence majeure 
a.. Vu c.Ju..p.:Uo n 
Calcaires compacts 
Séquence de 2ème ordre extraite de la coupe de Plombières-les-
D i j on ( p . 5 8 ) . 
. ·. -
- Sables grossiers mal classés, à bioclastes, colites radiaires et 
débris d'échinodermes 
- Sables mal classés à pellets oolitisés, à petits bioclastes 
micritisés, foraminifères subarrondis 
- Sables fins bien classés, à pellets subarrondis et favreïnes 
- Vases sableuses fines, bioturbées, riches en pellets et pelletoides 
argileux 
Vases fines à radiolaires et spicules de spongiaires 
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b. I n.teJtpJté.:ta.tio n 
L'augmentation progressive de la taille moyenne des éléments, le 
tri granulométrique des éléments, la présence vers le sommet de pellets 
en voie d'oolitisation laissent supposer qu'il s'agit d'un dépôt dû au 
délestage de courant dont la vitesse croit progressivement vers le haut. 
Ceci conduit à l'apparition de milieux de plus en plus soumis à l'action des 
vagues. Cette évolution va également dans le même sens que la séquence 
majeure. 
4. Le 4ème terme de la séquence majeure 
tiques 
Calcaires oncobioclas-
- Séquence de 2ème ordre extraite de la coupe de la vallée de 
1' Ouche (p. 63) . 
2m---...---
-0 ~ -;)~ 
0 
..... ,, "I 
- Sables crinoidiques 
- Matériel bioclastique micritique. et/ou encro6té 
. • ~ . • <O -~ e!':,, 
-- - . 
Bioclastes encro6tés par des organismes divers 
(foraminifères, serpules, bryozoaires 
L'évolution sédimentaire peut s'effectuer comme suit 
Développement des organismes encroûtants sur un fond riche en débris 
organo-détritiques. Il y a une certaine protection vis-à-vis de 
l'agitation de surface. 
Accélération des courants qui provoque une arrivée importante de maté-
riel bioclastique et l'envasement des organismes encroûtants. 
Cette évolution va également dans le même sens que la séquence 
majeure ; elle peut traduire un comblement du milieu sans influence notable 
de la subsidence. 
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5. Signification des séquences de 2ème ordre 
Chaque séquence élémentaire ou de 2ème ordre traduit une réponse 
sédimentaire à des conditions édaphiques des milieux (apports terrigènes, 
variations bathymétriques, enfoncement du fond, agitation temporaire). Ces 
évol utions comparées à l'évo l ution générale de la séquence majeure montrent 
la même polarité (tendance au comblement). 
Quoi qu'il en soit, ces séquences mineures traduisent de légères 
oscillations des conditions sédimentaires principalement pendant le dépôt du 
terme 2 (calcaires argileux) et il semble que l'on ait alors un équilibre 
fragile entre enfoncement du fond et comblement. 
L'agencement des séquences d'ordre inférieur rapporté au sein de 
la séquence majeure laisse supposer que le comblement sédimentaire est sous 
le contrôle d'une subsidence essentiellement pendant le dépôt les deux pre-
miers termes, la subsidence n'ayant qu'un rôle très effacé par la suite. 
rrr. - LES VARIATIONS VE LA SEQUENCE MAJEURE FONVAMENTALE 
EVOLUTION REGIONALE 
Les modalités de la séquence peuvent varier en fonction de l'épais-
seur respective des termes précédemment définis. Mais les modifications les 
plus importantes sont la disparition d'un ou de plusieurs termes, donnant à 
la série une dominante soit biotique, soit granulaire, soit détritique. 
Trois principaux axes d'évolution semblent caractériser les trois 
domaines précédemment définis (occidental, médian, oriental) (fi6 . 31). 
- Domaine occidental : Prépondérance du terme:calcaires argileux. 
La séquence se développe à partir de la~lateforme profonde. L'in-
fluence des apports silto-argileux est maximale : séquence détritique 
- Domaine médian: Développement du terme médian: calcaires compacts. 
La séquence se développe dans la zone de. transition . . :Les facteurs . 
mécaniques et physico-chimiques ont une fonction prépondérante : 
séquence granulaire · 
-Domaine oriental : Développement du terme superieur: calcaires 
oncolitiques. Disparition des termes 2 et 3. 
La séquence se développe dans la plateforme superficielle où l'action 
des organismes a un rôle actif important: séquence biotique 
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1. Domaine occidental : Prépondérance des termes terrigènes 
(calcaires argileux) 
La séquence caractéristique du domaine occidental correspond 
à la séquence majeure fondamentale. Le terme calcareo- argileux expr imant 
un milieu de plateforme profonde est prédominant sur tous les autres termes. 
Ces derniers, développés dans la zone de transition et dans la plateforme 
superficielle sont souvent très réduits. Je rappelle donc brièvement la 
succession observée : 
- environnement de plateforme profonde (marnes à ostrea, calcaires 
argileux; 
- environnement de transition (calcaires compacts à chailles) ; 
- environnement protégé de plateforme superficielle (calcaires onco-
litiques, calcaires à entroques) ; 
- environnement exposé de plateforme superficielle (calcaires oolitiques). 
Dans le domaine occidental, la diminution bathymétrique conduit 
des milieux ouverts de plateforme profonde, soumis à d'importants apports 
silto~argileux, à des milieux de plateforme superficielle. Le comblement 
sédimentaire terrigène carbonaté en est le principal moteur, relayé secon-
dairement par la sédimentation carbonatée et biochimique. 
2. Domaine médian Développement des termes granulaires (calcaires 
compacts) 
La succession des milieux reconnue dans les séries de la Côte 
de Nuits, de la vallée du Suzon est la suivante 
environnement de zone de transition: Calcaires lumachelliques à 
Ôl:tJz.ea aQu,n,i,na;ta; 
- environnement protégé de plateforme superficielle : Calcaires argi-
leux à oncolites cannabines et calcaires oncobioclastiques. Très 
peu développés ces termes marquent la proximité de la plateforme 
superficielle. 
- environnement de plateforme profonde : Calcaires argileux. Très peu 
développé également, ce terme indique au contraire l'influence 
de la haute-mer. Il y a donc un retour en arrière par rapport à 
l'évolution amorcée dans les niveaux sous-jacents. 
- environnement de zone de transition: Calcaires micritiques, calcaires 
à pellets, calcaires à petits bioclastes. Ces termes sont très 
développés. Les milieux sont dominés par des facteurs physico-
chimiques (chailles, points de silicification, dolomitisation) et 
mécaniques (pelletoïdes, pellets oolitisés, bioclastes, oolites). 
- environnement de plateforme superficielle : Calcaires oolitiques. 
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Cette évolution montre : 
l'importance des milieux de zone de transition (calcaires compacts riches 
en chailles) au détriment des autres termes. 
- le dédoublement de la séquence majeure fondamentale avec : 
• à la base, une évolution biotique mieux exprimée dans la plateforme 
superficielle . 
. au sommet, une évolution granulaire bien exprimée dans la zone de 
transition. 
La limite entre ces deux évolutions doit vraisemblablement corres-
pondre à une activité tectonique ayant entraîné un approfondissement local 
du milieu. 
- cette double évolution, qui marque le télescopage entre les milieux de 
plateforme superficielle et de plateforme profonde disparait progressive-
ment dans les domaines oriental et occidental. 
3. Domaine oriental : Développement des termes biotiques 
(calcaires à oncolites cannabines) et disparition des 
termes granulaires et terrigènes (calcaires compacts 
et calcaires argileux). 
La succession des environnements reconnue dans les vallées de 
la Tille, de l'Ignon et de l'Aujon est la suivante : 
- environnement de zone de transition: Calcaires et marnes à o•.tti.ea 
acu.nu.na.ta.. Ils sont peu développés par rapport au domaine médian. 
- environnement protégé de plateforme superficielle : Calcaires à nuoe-
culaires et calcaires oncobioclastiques. Ces calcaires font le 
lien avec la zone de transition et la plateforme exposée à l'agi-
tation de surface. 
- environnement exposé de plateforme superficielle : Calcaires ooliti-
ques. Les sables oolitiques s'accumulent et envahissent progressi-
vement les niveaux sous-jacents. 
Une telle succession qui montre une augmentation de l'hydrodyna-
misme indique 
- l'installation et le développement de vasières à huitres. 
- leur disparition et leur remplacement progressif par des biotopes 
à nubéculaires, liés peut-être à une augmentation de l'hydraudy-
namisœe. 
- Tarissage progressif de la source d'apport bioclastique. 
- Accrétion latérale et verticale par les sables oolitiques. 
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Cette évolution se caractérise également par l'absence des termes 
calcaires argileux, calcaires compacts et indique un considérable ralentis-
sement des apports détritiques, associé à une importante activité biotique. 
Cette évolution paraît liée à une position paléogéographique marginale (im-
portance des termes de plateforme superficielle) par rapport au centre du 
comblement situé en plateforme profonde. 
5. Conclusions : L'évolution régionale (fig. 32) 
L'évolution séquentielle ne se réalise pas de la même manière 
suivant les divers points étudiés (variation dans l'épaisseur des termes). 
La dynamique sédimentaire (vitesse de sédimentation, enfoncement du fond, 
apports détritiques ... ) provoque un abandon des termes correspondant aux 
environnements de plateforme profonde, qui se réduisent fortement en allant 
du SW (vallée de l'Ouche) vers le NE (vallée de la Tille), au profit des 
termes correspondant aux environnements de la zone de transition (Côte de 
Nuits), puis de la plateforme superficielle (Vallée de la Tille). La séquence 
majeure fondamentale de comblement apparait perturbée (ou divisée). Il existe 
une tendance globale nette au comblement mais les modalités varient (fig. 31) 
- Dans le domaine occidental, le comblement se réalise normalement à 
partir de la plateforme profonde (la subside~ce a un rôle effacé). 
Ce comblement a pour conséquence la migration et l'extension vers 
l'ouest de la plateforme superficielle. 
- Dans le domaine médian, le comblement est perturbé par un-. enfoncement 
local du fond. Ce phénomène qui interrompt . momentanément la migra-
tion vers l'ouest des milieux de plateforme superficielle, facilite 
la mise en place très localisée de certains milieux (Calcaires de 
Premeaux). 
- Dans le domaine oriental, le comblement s'effectue à partir de milieux 
déjà superficiels. L'importance de la subsidence toujours excédée 
par le taux de sédimentation favorise l'installation et l'extension 
de la plateforme superficielle. 
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L'EVOLUTION DU DISPOSITIF BIO-SEDIMENTAIRE 
! . - LES 'PALEOGEOGRA'PH! ES SUCCESS! VES ( 6-lg. 34 ) 
1. Installation et développement des vasières à huitres 
(Bajocien supérieur) (fig. 33) 
a - Sur la surface perforée et encroûtée des Calcaires à 
entroques (arrêt de sédimentation) se sont déposées sans intermédiaire des 
marnes à huitres dans tout le secteur étudié-~. L'apparition de cette nou-
velle sédimentation terrigène et biologique est interprétée par un abaisse-
ment du fond marin de toute la région. S'étend alors une mer ouverte infra-
littorale à circalittorale, à sédimentation détritique fine modérée qui 
laisse les organismes benthiques proliférer. La topographie du fond est 
relativement plane puisqu'aucune variation sédimentaire>indice de dénivel-
lationJne se manifeste. Les conditions sont favorables à l'installation de 
communautés d'huitres. 
b - Après un certain temps apparait une première diversifica-
tien régionale 
- sur le domaine occidental (actuel Morvan et sa bordure), le 
régime de sédimentation marneuse se poursuit. Les peuplements à huitres 
semblent assez disséminés. 
- sur le domaine médian (actuel Seuil de Bourgogne), les peuple-
ments à huitres semblent plus denses, moins contaminés par les apports ter-
rigènes. Les fonds vase-sableux sont propices à leur développement. L'axe 
de cette aire de sédimentation est NNW-SSE (région de Moloy, Val Suzon, 
Fontaine-Jouvence). 
- sur le domaine oriental(actuel Plateau de Langres), une sédimen-
tation carbonatée de plateforme superficielle se met en place . 
. dans les secteurs de Neuvelle-lès-Grancey, Giey-sur-Aujon, se dévelop-
pent des biotopes à nubéculaires, utilisant un matériel bioclastique 
contemporain. 
à partir de la vallée de la Marne, s'accumule (action des vagues) du 
matériel sableux (sables oolitiques et bioclastiques). 
2. Disparition des vasieres à huitres - Extension de la plateforme 
profonde (extension maximale des calcaires argileux) 
(Bathonien inférieur) 
Le remblaiement des fonds à huitres par des produits coquilliers 
peut s'expliquer par une absence de subsidence. Les bioto~es à nubéculaires 
fort 
modéré 
DOMAINE OCCIDENTAL 
Vallée de 
l'Ouche 
1 
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Répart ition des faciès et des milieux de dépôts correspondants 
sur le Seuil de Bourgogne et ses abords (Bajocien supérieur-
Bathonien inférieur) , 
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que l'on situe dans les zones protégées de la plateforme superficielle 
seraient exportés dans ces vasières en voie de remblaiement. S'implante 
alors progressivement un régime qui modifie la paléogéographie antérieure. 
Les matériaux qui la composent sont en effet très dif f érents : 
- sur le domaine occidental / et la majeure partie du domaine 
médian : Le régime détritico-carbonaté des calcaires argileux s'installe. 
L'ennoyage des huitres par ces sédiments fins peut correspondre à une aug-
mentation du taux de la sédimentation et une diminution des apports terri-
gènes (diminution des courants?). 
- sur le reste du domaine médian : Un régime plus carbonaté com-
mence à se développer. Au nord dans la vallée de la Seine, la sédimentation 
carbonatée est très faiblement contaminée par les terrigènes (calcaires 
micritiques de Nod-sur-Seine). 
Au Sud, dans un secteur déjà très localisé1 s'implante une sédimen-
tation carbonatée franche (Calcaires de Premeaux). 
- sur le domaine oriental : Les arrivées de bioclastes diminuent 
d'intensité, de petites oncolites peuvent se développer (Calcaires oncoli-
tiques). Plus à l'Est une sédimentation oolitique commence à s'élaborer. 
3. Développement de la zone de transition (extension maximum 
des calcaires de type Premeaux) 
- sur le domaine occidental : Le régime détritico-carbonaté de 
plateforme profonde se ralentit. Le comblement sédimentaire devient prépon-
dérant. 
- sur le domaine médian (actuel Seuil de Bourgogne) : L'enfonce-
ment de la plateforme devient perceptible à travers un changement important, 
par rapport au Bajocien supérieur, en créant une diversification locale du 
matériel sédimenté. 
sur_le_secteur nord (vallée de l'Aube, vallée de la Seine) : le pas-
sage de la plateforme profonde à la plateforme superficielle s'effec-
tue par des fonds sabla-vaseux soumis à de légers apports détritiques 
(Ex: calcaires de Nod-sur-Seine). 
sur_le_secteur_sud (vallée du Suzon, Côte de Nuits) : le passage s'ef-
fectue par des boues carbonatées accompagnées d'importants phénomènes 
de silicification (Ex: calcaire de Premeaux). Très localement (Morey 
St Denis) peuvent s'accumuler temporairement des sables fins bioclas-
tiques. De nombreuses petites colites peuvent également venir se dépo-
ser sur ces fonds (Vosne-Romanée). Il est important de noter dès à 
présent la direction NE-SW séparant ces deux domaines, direction com-
parable à celle de l'axe de l'actuel Seuil de Bourgogne. 
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- sur le domaine oriental (actuel Plateaux de Langres) : la plate-
forme superficielle s'installe nettement. Les zones basses protégées (vallée 
de l'Aube, de la Tille) reçoivent les derniers apports bioclastiques tandis 
que sur la majeure partie de la plateforme s'accumulent les sables et gra-
viers oolitiques. 
4. Migration et extension de la plateforme superficielle 
(Bathonien inférieur et moyen?) 
Le remblayage progressif de la plateforme profonde (secteur de 
la vallée de l'Ouche, de la vallée de l'Armançon) et de la zone de transi-
tion (vallée de la Seine, Côte de Nuits) s'interprète par une progradation 
vers l'ouest des sédiments de la plateforme superficielle. Les sables ooli-
tiques envahissent presque tous les domaines,repoussant vers l'ouest les 
milieux plus externes qui ne forment plus qu'un mince liseré soulignant ainsi 
la marge ouest du domaine médian. Les fonds boueux carbonat€sriches en silice 
ont vraisemblablement disparu. Dans le domaine oriental commencent à se dessiner 
les premiers dépôts carbonatés de milieu isolé (faciès comblanchien). 
11. - EVOLUTION GENERALE VE LA PLATEFORME - HYPOTHESE V'UN CONTROLE STRUCTURAL 
- L'analyse comparative des épisodes sédimentaires précédemment 
décrits a permis de conclure que durant le Bajocien supérieur-Bathonien in-
férieur les ensembles bic-sédimentaires se sont progressivement déplacés de 
l'Est vers l'Ouest. 
- Le déplacement semble s'être effectué sous l'effet du remblaie-
ment sédimentaire (taux de sédimentation supérieur à la vitesse de subsidence) 
qui a repoussé en direction du Sud-Ouest l'aire des dépôts les plus profonds 
de la plateforme. La migration de ces milieux de dépôt est corrélative à 
l'élargissement du domaine de transition et à l'extension de plus en plus 
considérable du domaine superficiel (fig. 32), 
- Le moteur de la migration est à rechercher dans .une modification 
du profil de la plateforme au cours du temps, modification qui a pu s'effectuer 
selon cinq stades (fig. 35), 
0 - Affaissement de l'ensemble de la plateforme sans déformation importante 
sur toute la région étudiée: dépôt des marnes à O~.:t!t~a aQumina.ta... 
1 - Flexuration de la plateforme : individualisation d'un domaine super-
ficiel au NE ("Oolite miliaire", oncolite à nubéculaire), d'une zone 
de transition (lumachelles à O~.:tlt~a aQUJYl,{,na.ta..), et d'un domaine un peu 
plus profond (marnes à O~.:t!t~a aQumina.ta..) au SW. 
2 - Réajustement de la plateforme : Extension de la plateforme profonde, 
réduction de la zone de transition. 
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Fig. 35 - Evolution générale de la morphologie de la 
plateforme (l'échelle bathymétrique n'est 
donnée qu'à titre indicatif pour permettre 
la comparaison avec l'échelle des longueurs) 
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Tendance à l'enfoncement dans le domaine oriental (oncolites can-
nabines sur l'oolite miliaire) 
Persistance de la subsidence dans le domaine occidental (exten-
sion maximale des calcaires argileux) 
Remblaiement sédimentaire dans le domaine médian (oncolites can-
nabines sur les marnes à O~bte.a.) . 
3 - Isolement progressif et extension de la plateforme superficielle, 
élargissement de la zone de transition. 
Accentuation de la subsidence dans le domaine oriental (dépôt de 
l'oolite blanche) 
Diminution de la subsidence dans les autres domaines (extension 
maximale des calcaires de Premeaux). 
4 - Accentuation de l'isolement et de l'extension de la plateforme super-
ficielle. 
Augmentation de la subsidence dans le domaine oriental (dépôt du 
Comblanchien) 
Absence de subsidence,voire mouvement positif dans le domaine 
médian (accrétion latérale de l'oolite blanche) 
Reprise de la subsidence dans le domaine occidental (derniers 
dépôts du calcaire de Sermizelles). 
Pour les phases 0, 1, 2, la modification du profil de la plateforme 
est peut-être due pour la majeure partie à une déformation tectonique. 
Pour les phases 3, 4, la modification est due peut-être plus à une 
accrétion bic-sédimentaire. 
- De telles déformations de substratum s'intègrent dans une famille 
de déformationsdéjà évoquées par de nombreux auteurs pour l'ensemble de la 
sédimentation jurassique de Bourgogne et du Bassin de Paris (P. Rat, 1976 ; 
B.H. Purser, 1979 ; C. Mégnien, 1980). 
- Les observations faites pour la période Bajocien supérieur-Batho-
nien inférieur semblent conforter cette hypothèse. L'architecture des aires 
de sédimentation est orientée suivant deux directions principales (fig. 36). 
l'une Nl40° à Nl60° paraît influencer la migration et l'extension de 
la plateforme pendant toute la période étudiée. La flexuration prin-
cipale de la plateforme (phase 1 sur la fig.35) bien visible à la 
fin du Bajocien s'intègre dans cette direction. Elle détermine une 
zone (zone de flexuration) limitée à l'ouest par les vallées de la 
Seine et de l'ouche et à l'est par les vallées de l'Aube et de la 
Tille. 
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l'autre N55° à N65° dirige plus nettement la répartition des faciès 
au Bathonien inférieur suivant deux axes principaux: 
Le premier (AA' sur la fig. 36) pourrait correspondre à l'axe 
d'une gouttière structurale sensiblement identique à l'axe de l'ac-
tuel Seuil de Bourgogne. 
Le second plus au Sud (BB' sur la fig. 36),sensiblement parallèle 
au précédent1 parait constituer une limite paléogéographique, manifeste 
au début du Bathonien inférieur. Sa direction est comparable à celle 
de l'actuel décrochement Blanzy-la-Serre (J.P. Gélard, 1978). 
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CONCLUSIONS GENERALES 
Trois traits fondamentaux concernant l'organisation des séries 
bic-sédimentaire du Bajocien supérieur- Bathonien inférieur du Seuil de 
Bourgogne et ses abords doivent être retenus. 
1. Les formations étudiées s'agencent selon un dispositif bic-sédimentaire 
de plateforme, composé de trois ensembles : 
- une plat eforme profonde au SW à sédimentation argileuse : dépôt des 
marnes à 0~.VU2JJ. aQunu,na.ta puis des calcaires argileux de la vallée 
de l'ouche. 
- une plateforme superficielle au NE : dépôt des calcaires à oncolites 
cannabines, de l'Oolite blanche. 
- une zone de transition: dépôt des calcaires à chailles (de type 
Premeaux) et de leur équivalent septentrional. 
2. Les caractères géochimiques sont en accord avec la reconstitution du 
dispositif de plateforme polarisée NE-NW: augmentation progressive des 
teneurs en Strontium du NE (milieux superficiels) vers le SW (milieux 
plus profonds ou plus ouverts). 
3. Ce dispositif tout en gardant ses traits généraux s'est modifié au cours 
du temps : 
- une migration et une extension de la plateforme superficielle vers le 
sw. 
- un développement de la zone de transition. 
- un léger déplacement de la plateforme profonde en corrélation avec 
une ouverture de plus en plus importante vers le SW. 
Diverses données permettent de proposer pour cette organisation et 
pour cette évolution sédimentaire un contrôle tectonique et peut-être clima-
tique. 
l. Une permanence des lignes de direction Nl40° à Nl60° et de direction N55° 
à N65° a constamment et manifestement commandé la paléogéographie. Une 
légère mobilité du substratum semble s'imprimer selon ces lignes : con-
trôle tectonique. 
2. Le remplacement de la sédimentation biotique et terrigène au Bajocien su-
périeur par une sédimentation essentiellement carbonatée au Bathonien in-
férieur peut trouver son origine dans une modification des caractères 
d'ensemble du milieu: contrôle climatique au sens large, probablement 
subordonné à un phénomène d'extension plus général. 
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CLASSIFICATIONS UTILISEES 
ET METHODOLOGIE 
- Pour la classification texturale du sédiment, j'utilise celle 
de R.J. Dunham (1962). 
- Classification granulométrique 
La taille moyenne permet de distinguer d'après A.W. Grabau 
(1904) 
calci rudi tes 
calcarénites 
calcilutites 
éléments> 2mm 
éléments compris entre 2mm et 0,06mm 
éléments< 0,06mm 
Les lutites correspondent aux vases, aux boues, ou aux argiles 
Les arénites correspondent aux sables 
Les rudites correspondent aux graviers ou gravelles 
- En ce qui concerne la nature et la proportion de la fraction 
minérale associée aux carbonates j'utilise le classement 
suivant 
20 40 60 80 100% 
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ETUDES DES ARGILES 
Produits et Appareils 
utilisés 
Temps d'utilisation 
Acide chlorhydrique (Hel) 
dilué 
Tamis à mailles canées 
(36µm) 
Quelques gouttes de soude 
(NaOH N/10) 
4 heures 
4 heures 
50cm3 de Mgcl2 
Centrifugeuse 10mm à 
2500t/mm 
Diffractométrie au 
rayons X 
But du Traitement 
Décarbonation 
Ph neutre. Elimination des 
chlorures 
Elimination des fractions 
grossières 
Ph basique. Eviter la flocu-
lation 
Suspension bien dispersée 
Prélever les particules argi-
leuses (< à 2µm) 
Saturation des structures inter-
foliaires 
Elimination des chlorures 
Dispersion des argiles 
Détermination semi-quantitative 
(Méthode Pochon, 1974) 
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ETUDE DES ELEMENTS TRACES DE LA PHASE CARBONATEE 
Traitement 
Mise à l'étuve 
Broyage 
Pesage 
Attaque acide 
Filtrations 
Evaporation du 
filtrat 
Reprise à 
Evaporation 
Produits et Appareils 
utilisés 
3h à 100°C 
+ lgr - 1/lümg 
Acide acétique (CH3COOH) 50cm3 à 55°C penaant 
2h 
Filtre millipores 0,45µ 
8cm3 Hel 30% 
Reprise de l'acide 8cm3 Hel 30% 
Dosage des 
éléments 
en µg/g 
Spectrophotomètre 
(Perkin Elmer 306) 
But de traitement 
Déshydratation 
Solubilisation de la phase 
carbonatée 
Séparation phase carbonatée 
Réidu Insoluble 
Milieu chlorhydrique favora-
ble à l'absorption 
Pourcentages des éléments 
rapportés à la phase carbo-
natée puis à lgr de sédiment 
1 - Sermizelles 
2 • Montbard 
3 • Pouillenay 
4 • Verrey-sous-Salmaise 
5 - Aignay-1e-Duc 
6 - Chamesson 
7 - Moitron 
8 - Neuvelle-les-Grancey 
9 - Giey;Aujon 
10 - Foulain 
11 • Marey/Tille 
12 • Barjon 
13 - Moloy 
,. 
; 
... 
\,_ 
\ 
\ 
··~ . 
·..., 
·--. 
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14 • Val Suzon 
15 • Fontaine.Jouvence 
16 - Plombières-les-Dijon 
17 - Gevrey-Chambertin(combe Lavaux) 
18 · Morey-St-Denis 
19 • Chambolle (combe) 
20 • Vosne-Romanée 
21 • Nuits-St-Georges (carrière des Porrêts) 
22 • Rocher du Bar (vallée de !'Ouche) 
23 - Bruant 
• Sondages 
\ 
0 
C: fr 
, 
J>7 
.,, 
j 
. ·----,_ 
·---.. 
_ ......... 
H 
• 
__ J 
__ ... .. 
• _7 
A 
·-- -- - - ~ 
Fig, 3 7 - Situation des principaux affleurements 
du Jurassique moyen de la.Côte-d'Or 
etcie ses abords immédiats. 
/ 
Carte géographique 
ou topographique 
à 1/50 000 
Vermenton 
Montbard 
Semur-en-Auxois 
Châtillon-sur-Seine 
Aignay-le-Duc 
Langres 
Chaumont 
Is-sur-Tille 
St Seine l'Abbaye 
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N° de coupe - Localisation 
- Carrière de Sermizelles 
(vallée de la Cure) 
2 - Affleurement sortie Nord 
de Montbard sur la route 
de Laignes 
3 - Pouillenay (grande car-
rière en .exploitation au 
Sud de la ville) 
6 - Grande carrière de 
Chamesson 
5 - Ouest d'Aignay-le-Duc 
bord de la DlOI 
7 - Moitron sortie Est du 
village au bord de la 
N454 
8 - Neuvelle-les-Grancey 
(sortie Nord du village, 
bord de route N459) 
12 - Barjon: bord de la Dl9 
à la sortie Nord du vil-
lage 
13 - Moloy bord de route N396 
au-dessus du cimetière 
9 - Giey/Aujon 
10 - Foulain (bord de l'auto-
route à l'entrée de Chau-
mont) 
Il - Morey-sur-Tille (bord de 
la N459 sortie Nord du 
village) 
4 - Verrey-sous-Salmaise 
(bord de D26 à l'Ouest 
de Bligny-le-Sec) 
14 - Val Suzon 
au Sùd au bord de NP71 
dans le village 
sortie Ouest du village 
(carrière abandonnée 
15 - Fontaine Jouvence 
(au NW de Messigny sur 
la D7) 
Coordonnées Lambert 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
712,7 
282, 1 
750,3 
295,4 
760,9 
279,2 
765,0 
312,5 
776,0 
295,5 
786,8 
300,4 
799,9 
302,0 
796,5 
294,2 
795,7 
286,2 
807, 1 
352,2 
807 
293 
777, 1 
274,5 
X 793,8 
y 270,3 
X 793,0 
y 271,0 
X 792,3 
y 270,8 
X 799,0 
y 272,4 
Carte géographique 
ou topographique 
à 1/50 000 
Gevrey-Chambertin 
Beaune 
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N° de coupe - Localisation 
16 - Plombière-les-Dijon 
(sortie Nord du vil-
lage au bord de la N5, 
entrée de l'autoroute) 
17 - Gevrey-Chambertin 
combe Laveaux sur la 
D 31 
18 - Morey St Denis 
carrière en voie de com-
blement au N du village 
19 - Chambolle Musigny 
(combe Chambolle sorte 
NW sur la D 122) 
20 - Vosne Romanée 
(sortie NW, carrière au 
bord de la D 109) 
22 - Veuvey-Ouche (Roche de 
Bar) au bord de la D33, 
le long de la ligne S. N. 
C. F. abandonnée 
23 - Détain-Bruant 
(sortie village, bord de 
route D8 et D109) 
24 - Antheuil 
(bord de route D115) 
25 - Ancienne cimenterie de 
Crugey 
21 - Nuits-St~Georges 
(carrière des Porrêts) 
Coordonnée Lambert 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
X 
y 
648,4 
244,8 
647,5 
232,4 
648,7 
230, 1 
647,4 
228,2 
647,4 
225,8 
630,3 
226,4 
635,8 
225,8 
632,9 
225,6 
630,2 
229,0 
646,5 
222,0 
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ORGANISMES 
Ammonites - Nautiles 
Bélemnites 
Brachiopodes 
(Térébratules+ rhynchonelles) 
Bryozoaires 
Artic l es de Crinoïdes 
Formes encroûtant es 
Forminifères benthiques 
Gastéropodes 
Echini des 
Débris de Lamellibranches 
Lamellibranches entiers 
Ostreïdes 
* Polypiers solitaires 
Serpules 
(:) . 
I 
I) 
T 
î 
Formes Planctoniques 
Spicules d'Eponges 
Filaments - Bioclastes 
Terriers ouverts ou remplis 
Formes fouisseurs 
FIGURES SEDIMENTAIRES ET NON ORGANIQUES 
Chailles 0 0 Ooli tes 
a a ,e, Concrétions ferrugineuses • * • Oolites ferrugineuses 
Dolomitisation 
8, t '!?3/ i Cale, à nubéeulaires 
82 i fl -~! Cale. oneobioelastiques 
C EE=:! ~ Cale . argileux 
o, r:7 Cale . miericiques ~
02 !, ... ...,·:1\ Cale . à ehailles 
~ Surface perforée 
03 I; ;· :·J Cale. à petits bioclastes 
e, ;,"77 Cale. oncobioelastiques 
1-__.:J 
E21 ""· .qJ Cale. à entroques 
~ Marnes et Cale. à Oo.:t.te.a acW71,(.n~ta 
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GEOCHIMIE 
LISTE DES ECHANTILLONS ANALYSES PAR SPECTROPHOTOMETRIE D'ABSOPTION 
ATOMIQUE A PARTIR DU SPECTROPHOTOMETRE D'A.A. Perkin Elmer 306 
Calcaires micritiques (faciès comblanc~ien) 
à 4 - Carrière de Marsannay 
5 - Carrière de Plombières-lès-Dijon 
Calcaire oolitiques 
6 - Affleurements de Neuvelle 
7 - Carrière de Cussey-les-forges 
8 - Combe Laveaux 
9 - Carrière des Porrêts (Nuits St Georges) 
Calcaires à oncolites 
10 - Affleurement de Moloy 
11 - Coupes de Montbard (route de Laignes) 
12 - Coupe de Plombières-lès-Dijon 
13 à 15 - Coupe de Moitron 
Calcaires compacts à chailles (faciès micritiques) 
16 à 19 - Carrière de Morey St Denis 
20 à 21 - Coupe de Plombières-lès-Dijon 
22 - Coupe de Moloy 
Calcaires compacts à chailles (faciès sparitique) 
23 - Coupe de Bruant 
24 - Coupe de Plombières-lès-Dijon 
25 - Coupe de Chambolle 
26 - Coupe de la Vallée de l'Ouche 
27 à 29 - Carrière de Vosne-Romanée 
Calcaires argileux à ciment 
30 - Coupe de la Vallée de l'Ouche (cimenterie de Crugey) 
31 & 32 - Coupe de Plombières-lès-Dijon 
33 - Coupe de la Vallée de l'Ouche 
34 - Coupe de Bruant 
35 & 36 - Coupe de Verrey-sous-Salmaise 
Faciès à O~~tea acwn~n.a:ta. 
37 - Coupe de Montbard (route de Laignes) 
38 - Coupe de Val Suzon 
39 - Coupe de Verrey-sous-Salmaise 
40 - Coupe de Moloy 
41 - Coupe de Bruant 
Faciès à Oolites ferrugineuses 
42 - Carrière de Sermizelles (Niveaux inférieurs marneux) 
43 - Carrière de Sermizelles (Niveaux supérieurs calcaires) 
Chailles 
& 2 - Vallée du Stiz-on 
3 - Vallée de l'Ouche 
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PROVENANCE 100-RI Mg Mn Na K Sr Zn Fe 
Marsannay 1 99,68 1956 16 205 18 80 9 120 
Marsannay 2 99,04 2373 16 232 18 69 4 131 
COMBLANCHIEN Marsannay 3 98,89 1348 l 6 135 5 68 5 100 
Marsannay 4 98,66 1046 30 116 5 65 15 60 
Marsannay 5 99,25 695 22 90 5 53 5 100 
Neuvelle 6 98,43 23~0 21 160 5 124 2 170 
OOLITE BLANCHE Cussey 7 98, 17 2259 110 24 10 135 6 1890 
Laveaux 8 98,78 1454 26 43 27 138 15 152 
Premeaux 9 99,36 1409 26 45 50 128 9 40 
Moloy 10 98,61 3549 29 101 101 171 8 354 
CALCAIRES A- Montbard 11 99, 19 1261 17 61 61 183 3 101 Plombières 12 97, 15 2985 34 10 27 139 4 374 
ONCOLITES CANNABINES Moitron 13 97,39 2361 28 29 35 135 6 138 Moitron 14 97,87 2327 28 84 41 139 4 355 
Moitron 15 97,54 2132 34 10 27 139 4 374 
Morey St Denis 16 98,14 2159 29 234 18 180 1 100 
Morey St Denis 17 98,86 2471 1 7 268 25 136 6 101 
CALCAIRES A CHAILLES Morey St Denis 18 97,91 2252 16 164 5 97 3 50 
(niveau bioclastique) Morey St Denis 19 97, 18 2182 14 176 17 105 4 60 
Plombières 20 97,40 2287 27 102 76 191 9 366 
Plombières 21 98,12 908 29 83 60 179 4 404 
Plombières 22 98,05 2946 29 77 101 182 11 326 
Bruant 23 95, 35 2045 35 37 53 195 13 152 
Plombières 24 97,50 1755 22 29 34 123 5 200 
CALCAIRES A CHAILLES Chambolle 25 99 ,30 1588 28 30 70 133 11 289 
(niveau à pellets) Crugey 26 96,22 2079 61 92 47 101 15 365 
Vosne Romanée 27 99,48 1692 18 10 10 148 5 20 
Vosne Romanée 28 99, 19 1412 19 51 5 171 15 90 
Vosne Romanée 29 99,55 1195 18 10 10 106 2 20 
C·rugey 30 90,80 2812 31 16 28 201 13 117 
Plombières 31 98, 12 3364 29 319 127 187 9 398 
CALCAIRES HYDRAULIQUES Plombières 32 98,33 2412 28 29 78 132 11 289 Crugey 33 86,69 2884 46 327 248 231 5 210 
Bruant 34 91,31 2465 45 37 100 248 2 273 
Verrey 35 98,53 1971 28 9 25 146 2 50 
Ver.rey 36 98,35 1983 41 56 5 163 19 138 
Montbard 37 93,34 2946 76 107 140 242 8 610 
MARNES A Val Suzon 38 90,52 6589 90 234 91 198 5 1685 Verrey 39 86,04 961 56 25 36 142 3 481 
OSTREA ACUMINATA 
Moloy 40 95, 75 3760 84 241 104 175 9 -
Bruant 41 89,62 1883 16 5 9 132 2 18 
Oolites Sermizelles 42 75,49 755 182 391 1424 195 21 1722 
ferrugineuses Sermizelles 43 90, 18 2165 79 427 694 173 2 1929 
Chailles 1 0,35 29761 3133 9673 239 628 1834 29762 
CHAILLES Chailles 2 0,85 11807 1243 1180 71 250 1817 37780 
Chailles 3 3,50 2852 300 1280 17 61 16362 1141 
Fig. 38 - Géochimie - Distribution des éléments 
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PLANCHES PHOTOGRAPH IQUES 
Planche 1 LES PHENOMENES D'ONCOLITISATIONS 
Planche 2 LE MODELE SEDIMENTAIRE 
Photo 1 
Photo 2 
Photo 3 
PLANCHE 1 
LBS PHENOMENES D'ONCOLITISATION 
Oncolitisation d'un nucléus (N) par des foraminifères du genre 
Nubéculaire. Le cortex est bien développé. L'intense micritisa-
tion rend difficile l'observation des loges du foraminifère. 
Structure altérée d'une oncolite dans laquelle se reconnaissent 
les lumières caractéristiques des loges (L) du foraminifère du 
genre Nubécularia. La longueur d'une loge varie entre 200µ et 
300µ. 
L'oncolitisation est surtout l'oeuvre de foraminifères aggluti-
nants du genre Placopsilina (Pl). A noter l'importance du ma-
tériel détritique agglutiné (grains de quartz ... ). 
Photo 4-5-6 : La présence du matériel détritique (photo 4) a pu être ana-
lysée au microscope électronique à balayage (photo 5) et son 
image à la microsonde électronique (photo 6). Il s'agit d'un 
grain de quartz automorphe drapé dans l'oncolite. 
Photo 7 L'oncolitisation peut s'effectuer suivant plusieurs phases suc-
cessives, séparées parfois par une frange de cimentation précoce. 
Le foraminifère encroûtant (F) a une loge caractéristique du 
genre Nubécularia mais sa longueur peut atteindre Imm. A noter 
la présence de deux nucleus : un entroque (E) et un lamellibran-
che (L). 
Photo 8 Encroûtement d'un entroque (E) par des serpulides. A noter la 
présence de petits foraminifères benthiques (f) qui accompagnent 
les oncolites. 
Photo 9 Oncolites très complexes. Les taches blanches peuvent être attri-
buées à la lumière des loges des foraminifères encroûtants. S'il 
existe, le nucleus est difficilement identifiable. 
gË~~!S~Ë Sur les photos 1, 2, 3, 4, le nucleus est représenté par des 
lamellibranches (O~.tlr.ea aeuminata. ?). Les oncolites sont de 
grande taille : climax du biotope à nubéculaires. 
Sur les photos 7, 8, 9, le nucleus est représenté par des bio-
clastes divers. Les oncolites sont de petite taille; la source 
bioclastique est différente (prairies à crinoïdes?). 
-PLANC H E 
PLANCHE 2 
LE MODELE SEDIMENTAIRE 
- La plateforme profonde : Importance des terrigènes 
ex: Calcaire hydraulique de la vallée de l'0uche. 
Photo 1 : Wackestone à microdébris échinodermique, petits lamellibranches, 
et quelques radiolaires. Présence de grains de quartz et de micas. 
- La zone de transition: Importance de la silice, bioturbation, tri élevé des 
éléments. 
ex: Calcaire de Premeaux 
Photo 2 
Photo 3 
Photo 4 
Biomicrite à radiolaires et spicules d'éponges ; milieu calme 
subissant ies influences de la haute mer. 
Biomicrite à pellets (coprolites) et quelques rares bioclastes. 
Quelques pellets sont en voie d'oolitisation milieu à énergie 
plus modérée. 
Grainstone à nombreux petits éléments triés et usés : bioclastes, 
foraminifères benthiques, pellets, pelletoides . .. 
Etablissement temporaire d'un banc de sable bioclastique. 
- La plateforme superficielle : Zone protégée : Mauvais tri, mauvais vannage. 
ex: Calcaires à oncolites cannabines 
Photo 5 
Photo 6 
Photo 7 
0ncobiomicrite: Vannage plus ou moins prononcé. Les oncolites 
présentent un petit cortex, tri bioclastique déjà élevé. 
Packstone-Grainstone. Vannage plus important, absence de tri, 
les oncolites sont en général de grande taille. 
Grainstone : Sables à entroques et bioclastes. Vannage assez 
important. 
- La plateforme superficielle : Zone exposée : Tri et vannage important. 
ex: Calcaire oolitique (0olite blanche). 
Photo 8 : Grainstone : Sables oolitiques à deux populations granulométri-
ques : - gros grains (3 à 4mm) à cortex oolitique et biologique 
(foraminifères et autres?) et - petits grains (300µ) : nom-
breux petits bioclastes, pelletoides. 
-PLANCHE 2 
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